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PRÉFACE

Préface

Ce troisième des six volumes de l'importante série consacrée au site haut-valaisan de

Gamsen regroupe l'ensemble des mobiliers mis au jour au cours des douze campagnes
de fouille conduites sur cet habitat, occupé de façon quasi-continue entre la

dernière phase de l'âge du Bronze et l'époque moderne. Alors que l'étude des structures

et de leur évolution spatiale suit un découpage chronologique (Gamsen 6, paru en

2018, traite des agglomérations d'époque historique et Gamsen 5, encore à paraître,

présentera les vestiges protohistoriques), ce choix d'une présentation diachronique

pour les mobiliers est remarquable, même s'il est pondéré par le découpage interne
des chapitres, que se partagent, en fonction de leurs compétences chronologiques,
différents spécialistes. Il permet ainsi à plusieurs reprises, notamment pour la

céramique, de faire ressortir à la fois les constantes dans la production locale ainsi que les

permanences des courants d'échanges et des liens entretenus avec certaines régions,

tout particulièrement le sud des Alpes.

Un point commun à beaucoup de ces mobiliers, toutes périodes confondues, est

aussi la rareté des ensembles de référence disponibles régionalement, susceptibles
de guider et d'éclairer leur étude. La fouille de Gamsen, entre 1988 et 1999, a

constitué à bien des égards une première, non seulement à l'échelle du Valais, mais

aussi pour l'ensemble du massif alpin. Comme le fait ressortir le bref historique de la

recherche régionale proposé en ouverture de ce volume, rares étaient avant cela, dans

cet espace géographique, les fouilles d'habitat d'une telle ampleur; les informations
demeuraient lacunaires, même celles fournies par l'archéologie funéraire sur laquelle
l'attention s'était davantage portée. Les référentiels faisant défaut, c'est l'étude des

mobiliers de Gamsen qui a permis de les établir, fournissant pour cela, compte tenu
de la durée d'occupation et de la superficie fouillée, des données irremplaçables. Sur

plusieurs catégories de mobiliers, la publication ici présentée, éventuellement

complétée par quelques recherches récentes (Tori 2019), devient donc une référence

incontournable.

A travers l'implication des chercheurs qui l'ont étudié, sur le terrain et dans les

phases postérieures à la fouille, l'habitat de Gamsen apparaît aussi comme un
laboratoire sur le plan méthodologique. Marqués par une forte pente et soumis à des

processus répétés de dépôts sédimentaires et d'érosion, les terrains ont été

périodiquement façonnés par une série de terrassements, de travaux d'aplanissement et de

remblaiement, qui ont remobilisé régulièrement les mêmes sédiments et crée une

stratigraphie complexe, où le nombre de mobiliers anciens en position secondaire

dans des niveaux plus récents augmente de façon graduelle, en particulier à partir de

la période romaine. Les chercheurs impliqués dans l'étude des mobiliers soulignent
donc la difficulté de constituer des ensembles clos et homogènes, et l'importance du

nombre des mobiliers résiduels doit être prise en compte.
Pourtant, à l'issue d'un travail remarquable de relecture chrono-stratigraphique
(dont il est rendu compte dans le premier volume de la série Gamsen 1), Gamsen

peut réellement être utilisé comme un site stratifié et on tire profit précisément de la

longue durée pour mettre en évidence au sein de certaines catégories des séquences

évolutives et en affiner ainsi la typo-chronologie. Les problèmes de méthode plus

spécifiques à l'appréhension du mobilier que l'on peut considérer comme datant

9
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pour chacune des phases sont exposés en ouverture du chapitre III de ce volume, qui

propose une chronologie générale du gisement, appuyée occasionnellement aussi sur
des datations 14C. Pour la Protohistoire, les principaux marqueurs sont des objets

métalliques et surtout les parures importées du sud des Alpes. Pour l'âge du Fer, la

présentation par secteurs (Bildacker, Breitenweg et Waldmatte) permet de proposer,

au terme de ce séquençage, une mise en corrélation des phases d'occupation :

c'est le secteur de Waldmatte qui constitue la colonne vertébrale de la périodisation

pour ces phases préromaines. Pour les occupations plus récentes, le mobilier des

niveaux romains est abondant et largement utilisable pour cet exercice de datation;
la quantité importante de matériel résiduel pose davantage de problèmes à partir de

l'Antiquité tardive.

L'établissement de la chronologie interne au site s'appuie donc largement sur les

informations fournies par la présence récurrente de mobilier d'origine exogène, qu'il
s'agisse du mobilier métallique ou de la céramique. Le développement du site, la

pérennité de l'occupation, mais aussi l'originalité du faciès culturel mis en évidence

par les études de mobiliers sont en effet les résultantes d'une position géographique

remarquable, dans une zone de passage obligé entre la plaine rhodanienne,
inondable, et le versant, à la convergence de plusieurs itinéraires en provenance et en

direction du sud des Alpes, à travers une série de cols.

Pour l'âge du Fer, ce sont les liens avec la culture sud-alpine de Golasecca qui
sous-tendent la réflexion sur l'identité culturelle du site. Peut-on parler d'un faciès

haut-valaisan de cette culture de Golasecca? La découverte au nord des Alpes de

quelques inscriptions en alphabet de Lugano, dont deux à Gamsen même (ce volume,

p. 284-285; une troisième provenant d'Ayent a été publiée voici quelques années par
Rubat Borel, Paccolat 2008) peut fournir une indication en ce sens. Rappelons
aussi que les Ubères (Uberi) sont considérés par Pline l'Ancien {Nat. Hist., III, 135)

comme une fraction des Lépontiens et localisés par lui dans le Haut-Valais. L'étude

des mobiliers propose en revanche sur ces questions d'appartenance culturelle une

réponse plus contrastée.

Au Ve siècle avant J.-C., dans le corpus de la céramique modelée, les productions
directement importées de Golasecca (type de pâte PI) apparaissent en quantité
relativement faible et à travers un petit nombre de formes (auxquelles sont assignées

sans doute des fonctions bien spécifiques au sein du service domestique). A partir du
IVe siècle, les récipients illustrant le type de pâte P2 sont aussi d'obédience sud-alpine

(« lépontienne »), mais combinent des influences plus variées: ils apparaissent

en proportion plus notable et se déclinent en une plus grande variété de formes. Aux
IVe et IIIe siècles, une partie de ces formes s'insère encore clairement dans une tradition

« golasecchienne », mais on perçoit aussi l'influence des productions celtiques

nord-alpines.
Le mobilier métallique présent à Gamsen à l'âge du Fer, notamment les parures,
reflète de la même façon une certaine diversité des contacts et des influences: aux
VIe et Ve siècles, les types de fibules renvoient presque exclusivement à la sphère de

Golasecca, tandis que les anneaux, de jambe et de bras, en bronze, correspondent
à des modèles inconnus au sud des Alpes et bien diffusés au contraire en milieu
hallstattien, particulièrement sur le Plateau suisse.

A l'époque romaine, le mobilier céramique reflète de la même façon la vie
quotidienne d'une population établie au pied d'un des principaux passages transalpins

(du moins pour cette partie du massif). Le taux exceptionnellement élevé des

céramiques d'importation (jusqu'à 26 % du mobilier recueilli pour certaines périodes,

10
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avec des produits originaires d'Italie, mais aussi d'Espagne et de Gaule) doit être

mis en parallèle avec la diversité des influences dont témoignent les productions
régionales.
Toutes ces caractéristiques (sa position géographique, la pérennité d'occupation et
le rôle de relais économique qui en découlent, tout comme les conditions de sa

redécouverte et l'investissement d'un groupe de chercheurs pour faire aboutir sa

publication monographique) font aujourd'hui de Gamsen un site unique dans

l'archéologie alpine, et plus largement européenne. Avec la publication de ce volume 3

(en réalité le cinquième de la série qui soit mis à la disposition de la communauté

scientifique), la mission est presque accomplie et Gamsen peut jouer désormais son
rôle de site de référence, pour l'âge du Fer comme pour l'Antiquité ou le début du

Moyen Age.

Anne-Marie Adam

Professeure émérite de l'Université de Strasbourg
Présidente du Conseil scientifique du Centre archéologique européen du Mont Beuvray
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CHAPITRE I - INTRODUCTION

I. Introduction
EINLEITUNG / INTRODUZIONE

LI Le mobilier haut-valaisan: un faciès méconnu
Die Funde im Oberwallis: eine fast unbekannte Fazies /
I REPERTI DELL'ALTO VALLESE : UNA FACIES POCO CONOSCIUTA

Malgré les premières mentions de trouvailles archéologiques dès la première moitié
du XIXe siècle, le Haut-Valais est considéré comme une région pauvre en vestiges.
Cette impression est surtout due à l'absence de grands sites et au manque de collections

de référence, toutes périodes confondues.

Dans une première synthèse scientifique sur le Valais publiée en 1950, Marc-Rodolphe

Sauter insiste sur le faible nombre de découvertes et sur les lacunes de la
documentation archéologique1: pour l'âge du Fer, ce n'est pas le nombre de sites

qui pose problème mais la piètre qualité des ensembles clos et l'absence de vestiges
d'activités domestiques (habitats): « En Valais, les seules stations sont des cimetières, au
sujet desquels on doit répéter la plainte déjà émise: tombes à inhumation malfouillées,
objets mêlés, etc. Ce qui est intéressant, c'est de constater que les objets hallstattiens
proviennent de tombes qui se trouvent associées à d'autres plus anciennes (Bronzej ou plus
récentes (La Tène). Ily a là l'indice d'une continuité de la population et de l'habitat qui
tranche avec ce qu'on constate ailleurs en Suisse. » (p. 43). Pour l'époque romaine et le

Haut Moyen Âge, la rareté, voire l'absence de corpus de référence sont évoqués: « En

effet, s'ily a des débris romains à Viège et si de Haller considérait Brigue comme une cité
romaine, on n'a rien retrouvé quipermette deprouver que le Haut- Valais ait été occupé

comme le Bas-Valais... » (p. 56)... « L'absence ou la rareté d'objets burgondes dans la

plus haute vallée du Rhône, doit-ellefaire conclure que cette région n'apas été habitée au
haut Moyen Age ou très peu? Une telle déduction seraitprématurée. » (p. 65).

Cette situation n'évolue guère jusqu'aux premières fouilles menées dans les années

1990 sur le tracé autoroutier à Gamsen. Il n'est donc pas étonnant que, dans les

diverses synthèses parues jusqu'à cette date2, le Haut-Valais apparaisse, contrairement
à d'autres régions alpines proches (Bas-Valais ou Grisons), comme un territoire
relativement délaissé par la recherche archéologique. La découverte du site de Gamsen

a en grande partie comblé cette lacune, en particulier pour les périodes de l'âge du
Fer, de l'époque romaine et du Haut Moyen Âge.

L'AGE DU BRONZE
1. Sauter 1950.

A Gamsen, l'âge du Bronze est révélé par des niveaux d'occupation fortement
remaniés à Bildacker; les structures sont datées par 14C du Bronze D / Hallstatt A;
les éléments typologiques observés dans la céramique proviennent majoritairement

2. Heierli, Oechsli 1896, Stähe-
lin 1948, Sauter 1950, UFAS IV,
UFAS VI, Le Valais avant l'histoire
1986.
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de colluvions et sont attribués en grande partie au Hallstatt B2/B3, un élément ou
l'autre pouvant remonter au Bronze moyen/récent.
Les sites de références pour la fin de l'âge du Bronze en Haut-Valais sont rares.
Les ensembles funéraires et domestiques de la grotte In Albon près de Viège sont
vraisemblablement contemporains des dates 14C les plus anciennes de Bildacker
(Fig. I)3. Des phases d'occupation de l'âge du Bronze ont été récemment documentées

sur la colline du Burgspitz (Ried-Brig) à 5 km à l'est du site de Bildacker. Ce
site de hauteur fortifié, qui devait contrôler l'accès au col du Simplon, a livré une
succession d'occupations; la taille réduite du sondage archéologique ouvert au droit
du rempart n'a cependant livré que peu de mobilier4. Enfin, les fouilles de l'habitat
d'Oberstalden (Visperterminen) menées par interventions successives entre 1995

et 2013, ont également permis de combler certaines lacunes subsistant sur l'âge du
Bronze5.

Fig.l - Mobilier céramique provenant de la grotte In Albon (Bronze D, culture de Cane-

grate).

L'ÂGE DU FER

L'état des connaissances du mobilier de l'âge du Fer en Haut-Valais est le reflet des

découvertes effectuées au cours des XIXe et XXe siècles. Détruites la plupart du

temps sans observation, les sépultures livrent des objets archéologiques - tels les

célèbres fibules golasecchiennes trouvées à Leukerbad ou à Reckingen6 - qui
permettent d'envisager grossièrement les liens culturels entre cette région et la Celtique
nord-alpine ou les régions méridionales limitrophes. En revanche, la datation des

parures d'inspiration locale comme les anneaux valaisans en ruban, sans parallèles
directs dans les contextes funéraires des régions limitrophes, demeurera longtemps

3. David-Elbiali 1987. delicate.

4. Curdy et al. 2010.
Jusqu au deuxième tiers du XXe siècle, aucun auteur ne s est lancé dans une ana-

5. Mottet^/, (àparaître). ^ synthèse sur le mobilier indigène de l'âge du Fer. En 1929, David Viollier
6. Sauter 1930, p. 43; Tori 2018. publie un article sur les bracelets valaisans qui restera longtemps la seule analyse
7. Viollier 1929. typologique d'un corpus mobilier observé dans la vallée du Rhône7. Dans les années
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1970, la synthèse sur l'âge du Fer en Suisse, présentée dans la série des « UFAS »

n'apporte pas plus d'informations8. Pour le Premier âge du Fer, le Haut-Valais,
comme l'ensemble du canton, pose problème dans l'approche typochronologique
ou la compréhension de l'occupation du territoire par les communautés protohistoriques.

Ce sont finalement les chercheurs de l'Université de Zurich, sous la houlette
d'Emil Vogt, qui vont aborder la problématique haut-valaisanne dans le cadre de

travaux de doctorat. Doris Trümpier rassemble la documentation pendant les années

1950-1960, aidée par Marc-Rodolphe Sauter, dans le cadre de sa thèse sur la période
de La Tène ancienne et moyenne sur le Plateau suisse. Elle entreprend un travail
de dépouillement systématique qui ne sera pas achevé. C'est probablement à cette
occasion que Sauter lui aurait confié le corpus de céramiques protohistoriques
provenant du site de Raron-Heidnischbühl, exploré en 1960-61, un mobilier daté en

partie du Premier âge du Fer, aujourd'hui introuvable. Autre étudiante d'Emil Vogt,
Sabine Peyer commence à son tour dans les années I960 un sujet de thèse portant
sur le Premier et le Second âge du Fer dans le canton du Valais; son décès prématuré
ne lui a permis de publier que
quelques articles préliminaires9.

Elle laisse un texte
manuscrit et des planches de

dessins de mobilier encore
inédits à ce jour10.

Fig. 2 - Fibule Certosa, variante tessinoise provenant de la nécropole de Binn Schmidigen-
häusern (Inv. RGB-2053).

Le catalogue de l'exposition
« Le Valais avant l'histoire » en
1986 synthétise les connaissances

sur l'âge du Fer en
Valais par des contributions
de Gilbert Kaenel, de Sabine

Peyer et, en particulier, de

Gerd Graeser sur la vallée de
Conches (Fig.2)11. Ce dernier

auteur a également, outre quelques chroniques succinctes, publié une petite synthèse

sur la préhistoire et l'Antiquité du Haut-Valais12. En 1990, la thèse de Gilbert Kaenel,

qui traite du mobilier du Plateau suisse occidental et du Chablais vaudois, n'aborde

pas les données provenant du Valais13. En 1996, Bilijana Schmid-Sikimic, dans le

cadre du recensement des parures annulaires hallstattiennes de Suisse, établit la liste
des objets connus en Valais, sans pouvoir utiliser les attributions chronologiques

provenant du site de Gamsen, alors en cours de fouille14. La dernière publication de

synthèse sur la Suisse, la série SPM (La Suisse de la Préhistoire à l'aube du Moyen
Age) révèle les découvertes de Gamsen qui, basées sur les seules données préliminaires,

révolutionnent l'état des connaissances15. D'autres chercheurs intègrent par
la suite quelques éléments spécifiques provenant du corpus métallique de Gamsen:
Veronica Cicolani (thèse en 2010 sur les éléments golasecchiens au nord des Alpes)16

et Luca Tori (thèse en 2012 sur les parures féminines du Premier et début du Second

âge du Fer au Tessin et dans le Haut-Valais)17.

L'ÉPOQUE ROMAINE

En 1988, date du début des fouilles de Gamsen, le mobilier du Haut-Valais était

peu publié. On peut citer, au cours du XXe siècle, la découverte et la présentation
de quelques ensembles funéraires provenant des tombes à incinération de Kippel
(1927), de Reckingen (1941) de Binn (1958) ainsi que des inhumations de Leukerbad

(1959) et de Binn (1961, 1968)18. En 1968, Gerd Graeser publie un dépotoir
d'habitat découvert à Imfeld dans le Binntal, à 1600 m d'altitude; il s'agit du

8. UFAS IV.

9. Peyer 1980; Peyer 1991.

10. Le travail sera en partie repris

par Luca Tori pour le Haut-Valais
(Tori 2012, Tori 2019).

11. Le Valais avant l'histoire 1986,

pp. 302-312.

12. Graeser 1967.

13. Kaenel 1990.

14. Schmid-Sikimic 1996.

15. SPM IV. Le sujet est traité par
Martin Schindler (pp. 62-63).

16. La thèse a été publiée récemment:

Cicolani 2017.

17. Tori 2019.

18. Schultess 1922 (Kippel), AS-
SPA 1960/61, pp. 143-144 (Binn),
Sauter 1960, pp. 258-259 (Leuk-
erbad), Graeser 1964, Graeser
1969 (Binn).
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Fig. 3 - Choix de mobilier d'habitat d'Imfeld (dépotoir), vallée de Binn. 1-3 Verre, 4-5 Terre sigillée, 6-16 Céramique culinaire,
17-19 Pierre ollaire. Ech. 1/6. Planche redessinée à partir de Graeser 1968.

19. Graeser 1968. Cet ensemble,
daté par Gerd Graeser de la fin Ier et
du début IIe siècle après J.-C., doit
être rajeuni d'environ un siècle. Il
correspond parfaitement à la
fourchette chronologique de la phase
R2C de Gamsen (180-250 apr.
J.-C.).

20. Ettlinger 1973.

21. UFAS V, pp. 160 et 162,
Abb. 25.

premier ensemble haut-valaisan homogène et conséquent de mobilier domestique
analysé et présenté dans une revue scientifique. Ce lot, demeuré peu connu dans
les milieux scientifiques, comprend 400 tessons, quelques fragments de verre, de la

pierre ollaire, des objets en fer, du cristal de roche ainsi que de nombreux restes de

faune (Fig. 3). Son importance est majeure car il révèle pour la première fois le faciès

haut-valaisan du mobilier gallo-romain d'habitat19. En 1973, Elisabeth Ettlinger
publie dans son étude sur les fibules romaines de Suisse, des objets haut-valaisans

provenant de Binn, de Kippel, de Goppisberg et de Zeneggen mais aussi d'Ernen,
de Raron et de Naters20. Les fibules émaillées et surtout celles des types « Ornavas-

so » (en arbalète) et « Misox » témoignent des liens privilégiés que le Haut-Valais
entretient avec le sud des Alpes.

Ces découvertes et publications n'ont que peu d'incidences sur la synthèse de

l'époque romaine en Suisse parue en 1975 dans la collection UFAS\ seule une tombe
de Binn est mentionnée et illustrée21. Dix ans plus tard, en 1986, le catalogue de

l'exposition Le Valais avant l'histoire - qui ne traite que de la période julio-claudienne
pour l'époque historique — tient compte du Haut-Valais avec la présentation de
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quelques sites. Gerd Graeser rédige une synthèse sur la vallée de Conches mais sans

mobiliers nouveaux pour la problématique antique22.

En 1987, les premiers sondages sur le tracé autoroutier près de Gamsen amènent
la découverte du site. Le mobilier, pour la plupart inédit, est en partie illustré dans

plusieurs articles ou monographies. Ces données partielles et souvent extraites de

leur contexte, n'ont pas un caractère systématique comme c'est le cas de la présente
publication. Ainsi en 1997, une série de fibules est présentée dans le cadre du
colloque «D'Orgétorix à Tibère» pour montrer la continuité des occupations du site23.

En 1998, le catalogue de d'exposition Vallis Poenina profite des premiers résultats
des découvertes archéologiques et donne une image plus réaliste de l'occupation
romaine en Haut-Valais24. En 1999, l'étude du mobilier céramique de Gamsen n'est

pas assez avancée pour être présentée lors du colloque de la SFECAG à Fribourg ou
dans le volume de synthèse sur la Céramique romaine de Suisse25. Enfin, en 2000,
dans le catalogue de l'exposition i Leponti à Locarno, le Haut-Valais est présent avec

quelques éléments emblématiques provenant de Gamsen; les communautés locales
ubères démontrent leurs fortes attaches culturelles avec les milieux tessinois et osso-
lan, illustrées en particulier par des ensembles funéraires et des fibules26.

LE HAUT
MOYEN ÂGE

L'historique des

publications sur le mobilier
haut moyenâgeux dans

cette région est des

plus succincte faute de

découvertes. Jusqu'en
1950, en dehors d'objets

provenant de deux

sépultures de Wyler
dans la commune de

Guttet-Feschel (Fig. 4),
de quelques trouvailles
à Leukerbad27 et d'un
ensemble funéraire
douteux provenant de

Viège28, le Haut-Valais
est un véritable « désert

archéologique ». Dans
la synthèse de la
collection UFAS parue en
1979, le Haut-Valais

5 a • /?Qnest meme pas cite 7.

Rien de nouveau ne va
apparaître jusqu'aux
découvertes de Gamsen;
elles font progresser de

manière significative
nos connaissances sur le

Haut-Valais et les

premières données sont très

rapidement répercutées
dans les synthèses

Fig. 4 - Fragments de fourreau (scramasaxe) en cuir et bronze

provenant d'une des tombes de Wyler dans la commune de

Guttet-Feschel (tiré de Sauter 1950, p. 93, fig. 21). Une

plaque-boucle en fer complète l'inventaire de la tombe. Datation:

VIIe s. après J.-C.

22. Le Valais avant l'histoire 1986,

pp. 141-153, pp. 304-312.

23. Orgétorix à Tibère 1997, p. 61,
fig. 4.

24. Vallis Poenina 1998.

25. Haldimann 1999;
étal. 1999.

SCHUCANY

26.1Leponti 2000. pp. 363-367.

27. ASSPA 1944, p. 87, Dubosson
2006, p. 113 (Feschel); Sauter
1950, p. 105 (Leukerbad).

28. En 1922, le Musée national
de Zurich a acquis un lot d'une
vingtaine d'objets provenant
apparemment d'une nécropole des

environs de Visp, en particulier
deux épées, trois scramasax, trois
lances, deux umbos de bouclier et
deux plaques de ceinture {Jahresbericht

Landesmuseum, 1922, p. 26,
ASSPA 1924, p. 119, Sauter 1950,

p. 151). Le vendeur de cette collection

est un certain Monsieur Blum
dont on ignore tout. Les objets
sont particulièrement bien conservés

mais paraissent incongrus pour
le Haut-Valais. Faute de données

plus précises, il convient de mettre
en doute la provenance de ces

objets. D'ailleurs, aucun chercheur ne
fait mention de cette découverte
dans les rares synthèses récentes sur
la période (Sauter 1950, Dubosson

2006, Dubosson 2007).

29. UFAS VL.
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récentes au niveau Suisse30. En 2009, dans le cadre d'un mémoire de licence de

l'Université de Lausanne, Benoît Dubosson rédige une synthèse sur les découvertes
de sépultures rurales en Valais, mais sans aborder la question du mobilier31.

EN GUISE DE CONCLUSION

Lors du début des fouilles de Gamsen, le Haut-Valais protohistorique est mal connu;
la région semble dévoiler de fortes affinités avec le sud des Alpes par la présence
de quelques parures spécifiques des zones golasecchiennes. Le mobilier céramique
demeure une énigme, aucune information ne pouvant être tirée des documents
à disposition: les tombes ne livrent pas de poterie et les habitats sont inconnus.
Quelques types de parures annulaires, éléments spécifiquement féminins,
rapprochent ce territoire du cercle du Hallstatt occidental, aux côtés d'éléments locaux,

qui caractérisent un milieu alpin relativement cloisonné. Le début du Second âge
du Ler est à peine mieux cerné. La céramique n'est connue que par un seul récipient
(!): une jatte à rebord déversé en pâte mi-fine grise dans une sépulture de Binn32. Les

synthèses sur la période de La Tène insistent cependant sur la proximité culturelle
du Haut-Valais avec le Sud et laissent entrevoir une région qui, au moins pour la fin
du Second âge du Ler, peut être intégrée à la sphère lépontienne.

A l'époque romaine, les informations sur le mobilier émanant des ensembles

funéraires (Reckingen, Goppisberg, Kippel...) et du dépotoir d'habitat (Imfeld dans
le Binntal) sont éparses et hétérogènes. Pour la céramique, les comparaisons avec
le Bas-Valais sont peu assurées, tandis que la parure métallique, en particulier les

fibules de type « Ornavasso » et « Misox », atteste les liens culturels du Haut-Valais
avec le sud des Alpes. En fin de compte, l'impression que le mobilier haut-valaisan se

rapproche de la Cisalpine voisine et diffère assez profondément de celle du Bas-Va-
lais prévaut mais sans que cette particularité - importante dans la réflexion sur les

aires d'influences au sein des milieux intra-alpins - ne puisse être démontrée avec
certitude.

Pour le Haut Moyen Age, la méconnaissance du corpus local/régional empêche
toute proposition en regard des aspects culturels haut-valaisans. Le site de Gamsen

va pour la première fois permettre de préciser par ses ensembles les caractéristiques
du mobilier médiéval haut-valaisan.

30. SPM VI; Antonini, Paccolat
2010; SPM VIL

31. Dubosson 2007.

32. Le Valais avant l'histoire 1986,
fig. 232, p. 303.
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1.2 Gestion du mobilier et corpus
Präsentation des Fundmaterials /Presentazione dei reperti e corpus

1.2.1 INTRODUCTION

L'étude du mobilier de Gamsen est une première en Valais: elle permet de publier
un corpus de mobilier domestique provenant d'un gisement unique et couvrant
deux millénaires, de la fin de l'âge du Bronze au Haut Moyen Age. Les phases

d'occupation qui se succèdent sans interruption permettent d'analyser précisément
l'apparition d'éléments typologiques nouveaux au fil du temps; c'est également l'un
des rares échantillons représentatifs d'un habitat en milieu intra-alpin. Ces facteurs

ont motivé le rassemblement de ce mobilier couvrant la protohistoire jusqu'au
Moyen-Age dans une même monographie.

Souvent, la structure de la présentation, la manière de gérer des ensembles clos ou
de traiter du nombre d'individus diffèrent selon les chercheurs, protohistoriens ou
romanistes. La publication des résultats est en conséquence organisée de manière à

intégrer les objets de toutes les périodes dans des chapitres cohérents. L'intérêt de

ce choix réside dans la possibilité d'effectuer des comparaisons sur le long terme, en

particulier dans certaines classes d'objets plus spécifiques. La finesse des séquences
sédimentaires permet par ailleurs d'isoler des phases d'occupation souvent très

brèves33, avec l'avantage de pouvoir suivre au plus près l'évolution structurelle et
spatiale d'un habitat; en contrepartie, les complexes de mobilier sont parfois
numériquement très faibles: le nombre minimum de vases par exemple est rarement
statistiquement représentatif. Sur la longue durée, les données analysées présentent
toutefois une assez grande fiabilité.

1.2.2 MOBILIER ET SITE DE PENTE

Dans un habitat aménagé sur versant accentué comme celui de Gamsen (pendage

moyen de 20%), l'état de conservation du mobilier et sa pertinence chronostratigra-
phique sont tributaires d'une part de la nature, de la fréquence et de la puissance
des dépôts naturels, d'autre part de l'ampleur des destructions engendrées par les

réaménagements successifs des terrasses et des bâtiments aux mêmes emplacements.

A Gamsen, les dépôts naturels du pied de versant sont de nature variable. Quatre
grands types de processus ont été distingués par Bernard Moulin34: le charriage
torrentiel, les laves torrentielles, les ruissellements et les colluvions. Les colluvions,
qui résultent de dépôts gravitaires lents, forment des nappes de faible épaisseur
(de 15 cm jusqu'à 50 cm); les objets se retrouvent déplacés, mais probablement
sur d'assez faibles distances. Les ruissellements forment des nappes de sédiments
sablo-limoneux qui recouvrent les terrasses aménagées dans la pente; ils scellent

fréquemment les vestiges d'occupation sans véritablement déplacer le mobilier. Enfin,
des écoulements torrentiels violents se sont produits à maintes reprises sur le site

- sous forme de coulées de laves torrentielles ou de torrents charriant des quantités

importantes d'alluvions. Ces phénomènes ont entraîné des destructions et des

mouvements importants de matériaux. Détruisant tout ou partie des aménagements
(édifices ou terrasses), ils engendrent parfois le déplacement du mobilier sur des

distances conséquentes. Dans certains cas cependant, ces mêmes dépôts ont eu pour
résultat de fossiliser les vestiges et de favoriser leur conservation. Le front des laves

torrentielles a notamment la particularité de recouvrir le sol sans trop le perturber,
scellant ainsi les aménagements et le mobilier sous d'épais dépôts.
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La longue durée d'occupation du site et les terrassements répétés aux mêmes
emplacements ont eu de leur côté une incidence très forte sur la position stratigraphique
des objets. La mise en place de terrasses artificielles tout au long de l'existence de

l'agglomération, aménagées la plupart du temps par excavation du terrain encaissant,

a entraîné le remaniement du mobilier des couches antérieures, qui vont en

partie se retrouver en position secondaires dans les remblais à l'aval des terrasses

(Fig. 5). La conséquence la plus visible de ces interventions répétées dans le temps
est la part croissante de mobilier « résiduel » au sein des différents niveaux (remblais,
sols de maisons, dépôts naturels...) au fil du temps. Certains dépôts de colluvionne-
ment ne livrent même que des éléments « anciens » empêchant de dater de manière
fiable leur mise en place.

Fig. 5 - Mode d'implantation des terrasses dans la pente (schéma).

La notion de mobilier résiduel

35. Dans les niveaux médiévaux,
toutes les fibules récoltées
appartiennent à des occupations plus
anciennes, protohistoriques et
antiques!

Les fibules sont des marqueurs chronologiques relativement précis et leur distribution

au sein des phases de Gamsen illustre parfaitement ce phénomène de mobilier
« résiduel ». Le graphique de la Fig. 6 souligne l'augmentation du taux de pièces

anachroniques au cours du temps. Il est insignifiant au cours de la fin du Premier âge
du Fer, les excavations et les reconstructions dans le village n'étant pas encore trop
importantes (BW-4 à BW-14); il augmente graduellement au cours du Second âge
du Fer (BW-14 à BW-20). La proportion d'éléments résiduels est bien visible dans
les ensembles d'époque romaine (RI à R3) et surtout dans les occupations du Haut
Moyen Âge (HMA)35.

-

_ _ 1flnur-|^^|-|,—,1—innRw Inn

résiduel

non résiduel

"d-Locor^G)T-c\jooN-Lncor^ooG)oÉÉÉÉÉiiiiiiiiiitntntntntntntntntnm
a: a: a: a: a: a: 2 2

Fig. 6 - Distribution des fibules attribuées aux phases d'occupation (contexte primaire ou
résiduel). Nombre de fibules considérées (N=195).
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Quant aux autres catégories de mobilier, la céramique en particulier, il est plus
difficile de préciser la proportion de pièces résiduelles dans les phases d'occupation,
surtout en ce qui concerne les périodes protohistoriques et notamment la céramique
locale/régionale. En effet, contrairement aux importations, la typologie de la vaisselle

modelée de l'âge du Fer est mal connue et varie peu au cours du temps.

Pour l'époque romaine, cette difficulté apparaît également dans les catégories dites

régionales et « indigène ». Ainsi, le dépôt de colluvions (CO705) mis au jour à Bil-
dacker est un exemple révélateur de cette difficulté: il est daté des Ier et IIe siècles de

notre ère par trois ou quatre tessons qui sont des éléments totalement isolés au sein

d'un corpus composé de plus de 300 fragments de céramique modelée de la fin de

l'âge du Bronze et du Premier âge du Fer.

A Waldmatte, dans les remblais datés postérieurement à 120/150 après J.-C. (R2B),
la proportion importante de mobilier d'époque tibéro-claudienne (30-50 apr. J.-C.)
est la conséquence visible des travaux de terrassement ayant perturbé les niveaux
anciens pour réaménager les replats de la zone du cône torrentiel ouest.
Enfin, dans certaines maisons semi-enterrées (Bat13 et Bat46), le mobilier
céramique en apparence très homogène provenant des occupations devrait placer les

constructions à l'époque romaine. Or, les mesures 14C effectuées sur des restes osseux

ou des charbons de bois présents dans les mêmes niveaux que ce mobilier, datent
les édifices au Haut Moyen Age! Ces éléments apportent ici encore la preuve que
les tessons proviennent du remblai de couches anciennes utilisé dans les nouvelles
constructions.
Ces exemples témoignent de la difficulté de garantir des ensembles stratigraphiques
cohérents avec du mobilier strictement contemporain même si, sur le terrain, la

plupart des objets ont été prélevés dans les trois dimensions afin de pouvoir contrôler
leur position stratigraphique à tous les stades de l'élaboration. Pour les occupations
protohistoriques, tout le mobilier attribué aux phases a été pris en compte. Pour les

occupations d'époque romaine et médiévale, grevées par un mobilier résiduel très

marqué, le choix a été fait de limiter le nombre de zones de référence et d'écarter

un certain nombre d'objets jugés non pertinents. Dans certaines des phases

d'occupation, ces opérations ont conduit à une assez faible représentation de mobilier36

(NMI, voir chap.II.3).

1.2.3 PRÉLÈVEMENTS DES OBJETS ET INVENTORISATION

Ees phases protohistoriques ont été en très grande partie fouillées par une seule

équipe de 1988 à 199937, la récolte du mobilier se faisant selon les mêmes procédures
(relevé en trois dimensions ou parfois récolte par m2). Ees objets ont été identifiés

par site/année, puis par mètre carré et par n° d'individu (ex.: BW88 SA35/12). Pour
les horizons antiques et modernes, plusieurs équipes successives ont été engagées

par l'Office des recherches archéologiques38. Le mobilier a été récolté par complexe
(mobilier marqué BW/n° complexe-n° individu) sauf entre 1990 - 1991 où les

prélèvements ont été effectués par carré de 5 m sur 5 (mobilier marqué BW/carré-n°
individu). Les objets ont également été relevés dans les trois dimensions ou par m2.

Conditionnement et restauration

Au long des campagnes de fouille, une restauratrice, une laborantine et des

collaborateurs ont procédé au lavage, au marquage et au conditionnement du mobilier.
Christine Favre-Boschung (ARIA S.A.) a assuré la restauration pour étude de
l'ensemble du mobilier métallique récolté par les deux équipes engagées sur le terrain.

36. Voir Gamsen 3C, chap. III.2.

37. Bureau Philippe Curdy, devenu

en 1992 ARIA S.A.

38. P.-A. Gillioz et M. Tarpin en
1988-1989, A. Scheer, B. Dubuis
et P. Walter en 1990-1991, O.
Paccolat de 1992 à 1997, puis dès

1997 le bureau TERA Sàrl (O.
Paccolat).
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Le métal a par la suite été conditionné dans des boîtes hermétiques avec dessicant

(silicagel).
Les fragments de céramique ont été nettoyés et les remontages effectués en grande
partie au cours des phases d'élaboration primaires menées en hiver, lors de l'interruption

saisonnière des fouilles. Les remontages des fragments de céramique ont abouti
à l'établissement d'individus vases, VA (fouilles ARIA) ou VT (fouille TERA). Le
dessin et la prise de vue des objets ont été faits par diverses personnes39.

Catalogage

Le mobilier des fouilles de 1988-1991 récolté par l'Office des recherches archéologiques

a été intégré dans la base de données ARIA (base Access); le bureau TERA
a géré l'ensemble du mobilier des fouilles menées sous sa direction sur une base

Filemaker. Par la suite, lors de la mise en place de l'élaboration finale, les données
des deux équipes ont été fusionnées dans une base de données unique (Access) afin

d'intégrer des descripteurs typologiques servant aux auteurs du catalogue de

Xinstrumentant. De même, une base unifiée des individus « vases » a été réalisée: l'unité
vase correspond à un remontage de tessons (collages ou liaisons) ou à l'identification
d'un individu (par son rebord) pour l'analyse du NMI.

1.2.4 CORPUS ET DONNÉES QUANTITATIVES

w ^ ^
Les données quantitatives présentées (Fis. 7) ne comprennent pas la faune, les élé-

39. Voir Gamsen 1 annexe 2 ~

pp.* 130-134.
' '

ments Ethiques non travaillés, les scories et les fragments de parois d'argile40. Le

/T r corpus analysé comprend ainsi près de 41'000 artefacts: métal, verre, os et pierre,
4U. Les décomptés de la laune sont A J

n • xtwt i / • • / / • •

présentés dans la monographie céramique, verre et pierre ollaire, avec un NMI des recipients (céramique, pierre
Gamsen 4. ollaire et verre) de 4023 individus.

BILDACKER BREITENWEG WALDMATTE
Artefacts en métal 18 61 3948 4027

Céramique (N) 3272 1432 30230 34934

Nb de vases 237 146 3640 4023

Autres artefacts 40 40 1838 1918

TOTAL 3567 1679 39656 40879

Fig. 7 - Nombre d'artefacts par site,
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1.3 Presentation de l'étude
Präsentation der Studie / Presentazione dello studio

1.3.1 DELIMITATION ET OBJECTIFS DE L'ÉTUDE

La présentation du mobilier de Gamsen a pour but de mettre à disposition des

chercheurs un corpus de mobilier nouveau, inédit, provenant d'un site d'exception, une
agglomération implantée au cœur des Alpes sur un axe de passage stratégique entre
la plaine padane et le nord des Alpes. La longue durée d'occupation du site donne

une importance particulière à l'analyse de l'évolution du mobilier domestique.
La présence conjointe de mobilier funéraire est à souligner: il provient de tombes
d'enfants et de nouveau-nés disposées à l'intérieur même de l'habitat, de tombes
d'adultes à proximité immédiate de l'agglomération avec deux sépultures du Premier
âge du Fer, d'une nécropole romaine à incinération et de sépultures à inhumation
du Haut Moyen Age.
Les auteurs ont rédigé les textes dans leur langue maternelle (français, allemand

et italien). Ils se sont concentrés sur la présentation typologique et la localisation

chronostratigraphique du mobilier. Sauf de rares exceptions, l'analyse approfondie
des éléments typologiques avec des comparaisons détaillées à large échelle n'a pas été

entreprise, cette démarche pouvant être menée par d'autres chercheurs sur la base

du catalogue publié. De même, les interprétations de type fonctionnel mettant en
relation les objets et leur contexte direct (édifice spécialisé, structure artisanale, etc.)

ne sont pas présentées dans ce volume, à quelques exceptions près: certaines seront
détaillées dans les volumes traitant des structures d'habitat et de leur évolution41.

1.3.2 ORGANISATION DE LA PUBLICATION

En 2004, lors de la remise des premiers rapports scientifiques, une première étude

typologique est menée, puis graduellement affinée par la suite; dès 2011, un groupe
de coordination s'est chargé de la publication du mobilier (Philippe Curdy, Eckhard
Deschler-Erb, Marc-André Haldimann, Olivier Paccolat et LucaTori).
La coordination de la typologie du petit mobilier a été assurée par Eckhard
Deschler-Erb et Luca Tori, celle des récipients (céramique, pierre ollaire, verre) par
Philippe Curdy et Olivier Paccolat. Les propositions de datation des phases

d'occupation ont été rédigées par Philippe Curdy (phases protohistoriques) et Olivier
Paccolat (phases d'époque romaine et Haut Moyen Âge) sur la base des données
transmises par les auteurs en charge de l'étude des catégories d'artefacts42. La
rédaction finale a été assumée par Olivier Paccolat avec la collaboration de Philippe
Curdy.

Pour le petit mobilier (chap. II. 1), la répartition des études typologiques a été faites

en tenant compte des spécificités des chercheurs dans leurs domaines de compétences:

Corina Caravatti (outillage en os), Veronica Cicolani (typologie éléments

métalliques du Golasecca), Stefan Ansermet, Caroline Crivelli, Philippe Curdy et
Christian Gaudillère (outillage en pierre), Eckhard Deschler-Erb (instrumentum,
époque romaine), Anika Duvauchelle (outillage en fer), Chantai Martin Pruvot
(parures et récipients en verre), Véronique Rey-Vodoz (fibules, époque romaine), Luca
Tori (instrumentum, âge du Fer), Marquita Volken (clous de chaussure) et François
Wiblé (monnaies). A signaler qu'une première étude du mobilier métallique
protohistorique avait été menée par Martin Schindler43.

Le mobilier céramique et les récipients en pierre ollaire et en verre ont également
été regroupés et analysés séparément selon les spécificités des auteurs: la céramique
protohistorique été élaborée par Luca Tori (céramiques d'importation du Golasecca

41. Voir les monographies Gamsen 5

et Gamsen 6.

42. Voir infra, chap. III.

43. Schindler 2004.
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et céramiques tournées du Second âge du Fer) et Philippe Curdy (céramiques
modelées) avec la collaboration de Mireille David-Elbiali (typologie de vases de l'âge du
Bronze); Marc-André Haldimann avec la collaboration d'Olivier Paccolat a réalisé le

catalogue typologique des récipients gallo-romains. Olivier Paccolat, Fabien Maret
ainsi que Jean-Christophe Moret ont traité les récipients en pierre ollaire, et Chantai
Martin Pruvot s'est chargée de l'étude de la vaisselle en verre. Signalons ici également

que les céramiques protohistoriques avaient fait l'objet en 2005 d'une étude

préliminaire par Geneviève Liischer44.

Afin de trouver une unité de référence pour les formes des céramiques locales une
typologie unifiée basée sur quelques grandes catégories formelles a été créée45. Cette

première classification est appliquée pour toutes les céramiques modelées et pour les

céramiques culinaires d'époque romaine.

1.3.3 PLAN DE PUBLICATION

La monographie sur le mobilier de Gamsen est organisée en trois tomes.

Le premier (Gamsen 3A), après une introduction générale (chap. I), traite de l'analyse

typologique des catégories d'artefacts récoltés sur les trois principaux sites du
gisement de Gamsen (Bildacker, Breitenweg et Waldmatte). Le chapitre II. 1 est un
catalogue typologique de X instrumentum\ l'armement, les parures et l'habillement,
les ustensiles, les matériaux de « construction » (soit les éléments constitutifs de pièces
élaborées), les déchets divers, les artefacts indéterminés, les monnaies, les objets de

culte et les éléments modernes y sont présentés dans l'ordre fonctionnel traditionnel.

Le chapitre II.2 traite des récipients en céramique: les céramiques modelées

grossières, les mi-fines et « indigènes », les céramiques tournées protohistoriques, les

importations d'époque romaine et les céramiques communes régionales d'époque
romaine. Le chapitre II.3 présente les récipients en pierre ollaire, le chapitre II.4
ceux en verre.
Les pièces de Xinstrumentum sont illustrées exhaustivement ou presque, tandis que
seuls les récipients les plus représentatifs sont reproduits. Chaque catégorie bénéficie
d'une comparaison externe limitée (occurrence apportant des éléments de datation),
et d'une analyse de sa distribution au sein des phases d'occupation de Gamsen.

Le deuxième tome (Gamsen 3B) est entièrement réservé au catalogue et aux planches
du mobilier décrits dans le premier volume (Gamsen 3A).

Le troisième tome (Gamsen 3C) est une présentation détaillée des éléments récoltés
dans les phases d'occupation des sites de Gamsen. Une introduction (chap. III. 1)

décrit les caractéristiques des éléments utilisés pour la mise en place de la chronologie
du gisement (bases typologiques et dates absolues 14C). En réponse à la présence de

mobilier résiduel — très forte pour la période gallo-romaine — les principes énoncés

supraAG sont appliqués pour la constitution des ensembles clos localisés spatialement.
Le chapitre III.2 présente, dans l'ordre des principaux secteurs (Bildacker, Breitenweg
et Waldmatte), une proposition de datation pour chaque phase, illustrée par un
tableau des occurrences du mobilier par catégories (métal, céramique etc.). Les critères

monopolisés pour l'attribution chronologique des phases sont repris des études

typologiques du tome 3A. En fin de volume sont regroupées les planches du mobilier
attribué par phase avec le catalogue descriptif des éléments, en partie repris des

pièces illustrées dans le catalogue typologique47.
En annexe au volume Gamsen 3A est présentée l'analyse technologique des pâtes par
Philippe Rentzel, et, en annexe au volume 3C, les listes exhaustives du mobilier par
n° et des vases par n° de vase (VA et VT) ainsi que la bibliographie utilisée dans les

trois tomes.

44. Lûscher 1997.

45. Voir infra, chap.II.2.1.2.

46. Chap.I.2.2.

47. Gamsen 3A, chap.II. 1 à II.4.
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1.4 Cadre chronologique
Chronologischer Rahmen /Quadro cronologico

La constitution du cadre chronostratigraphique de Gamsen est développée en détail
dans la première monographie du site48. En conséquence, les principales périodes et
phases d'occupation définies depuis la fin de l'âge du Bronze jusqu'à nos jours sont
brièvement résumées ici pour rappel.

1.4.1 LES SITES

Les vestiges archéologiques de Gamsen s'étendent en bordure de la plaine du Rhône,
immédiatement à l'est du grand cône torrentiel de la Gamsa (Fig. 8, Fig. 9). Situé

sur une bande de terrain parallèle à l'axe de la vallée, le gisement, estimé à près
de 7,5 hectares, se développe sur une longueur de 800 m et une largeur d'environ
120 m. Quatre sites distincts ont été définis, d'est en ouest: Bildacker, Breitenweg,
Waldmatte et Kridenfluh. Les trois premiers ont été fouillés en extension, tandis que
le dernier, tout à l'ouest, a révélé, dans les sondages exploratoires, des niveaux en
relation avec l'exploitation moderne du gypse. Ce secteur de Kridenfluh n'a pas été

exploré en surface et n'a livré aucun mobilier; il n'est pas traité dans la publication.

48. Gamsen 1, pp. 57-100. Les

abréviations utilisées dans les

volumes 3A, 3B et 3C sont décrits
dans l'annexe 5 de Gamsen 3C.

Fig. 8 - Gisement de Gamsen en cours de fouilles (1998). Vue depuis le nord-ouest.

Kridenfluh Waldmatte-ouest (BWW) Waldmatte-est (BWE) Breitenweg (BR) Bildacker (BB)

Fig. 9 - Gamsen. Localisation des sites de Bildacker, Breitenweg, Waldmatte et Kridenfluh.
L'emprise des fouilles est marquée en trame verte et les tracés liés à l'autoroute A9 en rouge.
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La chronologie générale des occupations est sériée en périodes (BZ, FER1 à FER6,
RI à R3, HMA et MA/MOD), elles-mêmes subdivisées en phases d'occupation
(Fig. 10).

Le site de Bildacker (BB) est une petite butte d'environ 1 ha, située à l'extrémité
orientale de la zone explorée. La séquence stratigraphique comporte en tout huit
phases d'occupation de la fin de l'âge du Bronze aux temps historiques. Les vestiges
les plus significatifs sont ceux d'un petit établissement de la fin de l'âge du Bronze

(BB-1) qui constitue l'une des occupations les plus anciennes du gisement (période
BZ). Des niveaux d'habitat de l'âge du Fer (BB-2 à BB-4, intégrés dans les périodes
FER1 à FER3) et des traces diffuses de fréquentation d'époque historique (BB-5

ÉPOQUES PÉRIODES

MOYEN AGE/MODERNE

HAUT MOYEN AGE

2000 apr. J.-C.

1000/1200 apr.J.-C.

400 apr. J.-C.

250/280 apr. J.-C.

60/80 apr. J.-C.

30/15 av. J.-C.

200 av. J.-C. SECOND ÂGE DU FER

EPOQUE ROMAINE

MA/MOD

HMA

R3

R2

R1

FER6

FER5

FER4

PREMIER AGE DU FER

1200 av. J.-C. AGE DU BRONZE FINAL BZ

Wald matte

MA/MOD

H MA3

HMA2

HMA1

R3

R2C

R2B

R2A

R1C

R1B

R1A

BW-18

BW-13

BW-12

BW-11

BW-10

BW-Î

BW-8

BW-7

BW-6

BW-5

BW-4

BW-3

BW-2

BW-1

SEC4

SEC3

SEC2

SEC1

PHASES

Breitenweg Bildacker

BW-20 SEC7

BW-19 SEC6.2

BW-17 | l~ SEC6.1

BW-16 SEC5.3

BW-15 SEC5.2

BW-14 PSEC5.1

BB-8

[ BR-15
BB-6

BR-12

[ BFT10 j

BR-<

BR-8

BR-7

BR-6

BR-5

BR-4

BR-3

BR-2

BR-1

BB-5

BB-4

BB-3

BB-2

BB-1

Fig. 10 - Tableau chronologique des phases et périodes d'occupation à Gamsen.
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à BB-8, associées sans précisions aux périodes RI à MA/MOD) sont également
attestés. Seule la partie centrale du site, la plus érodée, a été dégagée. Les vestiges les

mieux préservés, mis au jour dans les sondages préliminaires plus en amont, n'ont

pu être fouillés car situés hors de l'emprise définitive de l'autoroute.

Le site de Breitenweg (BRJ couvre une superficie d'environ 1,8 ha. Sa partie orientale
est implantée sur un petit cône torrentiel fossile. Les fouilles ont livré du côté est une
importante séquence du Premier et du début du Second âge du Fer (BR-1 à BR-9
intégrée dans les périodes FER1 à FER4) ainsi que des traces de petites exploitations
agricoles du Second âge du Fer ou d'époque historique (BR-10 à BR-15). A l'ouest,
quelques niveaux d'époque romaine sans plus de précision (R) et une aire artisanale
de l'Antiquité tardive et du Haut Moyen Âge (R3, HMA1, HMA2) liée à l'exploitation

du gypse ont été mises en évidence.

Le site de Waldmatte (BW), avec une superficie de 4,4 ha, est le plus étendu et le plus
complexe du gisement de Gamsen. Il englobe plusieurs domaines morpho-sédimen-
taires, en particulier deux cônes torrentiels, formés à l'âge du Fer mais actifs jusqu'au
Haut Moyen Âge; ils ont joué un rôle essentiel dans l'évolution des établissements
humains et dans la conservation des vestiges. Les fouilles ont livré une succession

remarquable d'occupations avec une séquence synthétique de 32 phases réparties en
12 périodes49. La protohistoire, depuis la fin du Premier âge du Fer et durant tout
le Second âge du Fer, compte six périodes pour vingt phases (FER1 à FER6: BW-1
à BW-20), l'époque romaine deux périodes pour six phases (RI et R2: 7?1A, R1B,
R1C, R2A, R2B, R2C), l'Antiquité tardive, une période pour une phase (R3), le

Haut Moyen Âge une période pour trois phases (HMA: HMA1, HMA2, HMA3)
et enfin les époques médiévales et récentes regroupées en une seule période pour une
seule phase (MA-MOD).

1.4.2 PÉRIODES ET PHASES CHRONOLOGIQUES50

La corrélation des séquences des sites de Bildacker, de Breitenweg et de Waldmatte a

permis d'identifier au moins 32 phases51 regroupées en 13 périodes depuis la fin de

l'âge du Bronze jusqu'à l'époque moderne (Fig. 10). La protohistoire comprend huit
périodes (BZ, BZ/FE, FER1 à FER6), tandis que l'époque historique en compte
cinq (RI à R3, HMA, MA-MOD).

1. Bronze final (BZ): XIIIe - Xe/IXe s. av. J.C.
Constitué par une seule phase (BB-1), cette période marque l'installation d'un

groupe humain sur le site de Bildacker vers la fin de l'âge du Bronze. L'évolution
interne de ce petit habitat, fouillé partiellement et relativement mal conservé, ne

peut être précisée, pas plus que les circonstances de son abandon.

2. Transition âge du Bronze et âge du Fer (BZ/FER): IXe - VIIe s. av. J.-C.
La période suivante traduit un hiatus dans l'occupation. Elle est matérialisée dans le

terrain par des dépôts colluviaux bien individualisés dans les secteurs de Bildacker
(CO701) et de Waldmatte (COL9022). La dynamique sédimentaire montre un
impact humain sur le versant, bien qu'aucune trace avérée d'exploitation n'ait été

mise en évidence. Il s'agit donc d'une période au cours de laquelle aucune activité
anthropique n'est observée dans les secteurs analysés.

3. Premier âge du Fer (FER1): milieu/fin du VIIe - VIe s. av. J.-C.
Cette période voit à la fin du Premier âge du Fer la mise en place et le développement

progressif d'un nouvel habitat composé de hameaux, régulièrement déplacés

au bout d'une génération environ. On distingue six phases d'occupation successives

49. Dans le texte et les catalogues,
les appellations PROl, PR02,
PR03 correspondent aux horizons
protohistoriques dégagés dans les

secteurs fouillés par l'équipe en
charge de l'époque romaine et sont
en partie corrélées avec les périodes
protohistoriques FER1 à FER6.

50. L'analyse en détail du mobilier

ayant permis de préciser la

chronologie, les dates présentées
ici peuvent diverger légèrement de
celles proposées dans la monographie

Gamsen 1.

51. La corrélation de certaines

phases de l'âge du Fer entre les

différents sites est parfois
problématique et leur contemporanéité
n'a pas toujours pu être assurée.

Il s'agit ici du nombre minimum
de phases, ce chiffre pourrait être

plus élevé en cas de non-contem-
poranéité entre les phases observées

sur les différents sites. Dans l'étude
des horizons présentés dans la
troisième partie du volume, ces
ensembles sont illustrés séparément

par site (Bildacker, Breitenweg et
Waldmatte).
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à Waldmatte (BW-1 à BW-6) et deux à Bildacker (BB-2 et BB-3); les vestiges d'un
chemin de dévestiture sont observés à Breitenweg. La période pourrait couvrir
moins d'un siècle.

4. Premier âge du Fer (FER2): VIe s. av. J.-C.
Dans la continuité des occupations précédentes, la période FER2 révèle également
une modification de la densité et de la forme de l'habitat, dispersé en petites unités

périodiquement déplacées. Cinq phases d'occupation sont localisées à Breitenweg
(BR-1 à BR-5) et trois à Waldmatte (BW-7 à BW-9). Le petit établissement identifié
à la phase BB-4 à Bildacker pourrait appartenir à cette période ou à la suivante.

5. Premier âge du Fer (FER3): fin du VIe s. - milieu du Ve s. av. J.-C.
Dès cette période, on assiste à un regroupement de l'habitat, désormais concentré
à Waldmatte, alors que la zone de Breitenweg est mise en culture; un déplacement
répété du village vers un lieu situé en dehors des zones investiguées semble
probable. Dans le périmètre de Waldmatte, on compte quatre reconstructions du village
(Waldmatte: BW-10 à BW-13); trois apparaissent à Breitenweg (BR-6 à BR-8).

6. Second âge du Fer (FER4): milieu du Ve - fin du IVe s. av. J.-C.?
L'habitat se développe à Waldmatte; on y observe une agglomération plus vaste

que précédemment, mais d'organisation plus lâche. Trois phases d'occupation sont
attestées dans le village (Waldmatte: BW-14 à BW-16) et une dans le secteur de

Breitenweg (BR-9).

7. Second âge du Fer (FER5): IIIe - IIe s. av. J.-C.
Un hiatus dans l'occupation du coteau doit être envisagée entre cette période et la

précédente. Une nouvelle agglomération d'organisation semblable à la précédente
est aménagée. Localisée uniquement à Waldmatte, elle comprend deux principales
phases d'occupation (BW-17 et BW-18). Elle est abandonnée, probablement à la
suite d'une crue torrentielle.

8. Second âge du Fer (FER6): fin IIe - fin du Ier s. av. J.-C.
Cette période voit une densification de l'habitat de Waldmatte, qui apparaît
organisé en une unique agglomération très structurée dont l'évolution se prolonge à

l'époque romaine. Cette période, longue d'un siècle environ, comprend deux phases

d'occupation (BW-19 et BW-20).

9. Epoque romaine (RI): fin du Ier s. av. J.-C. - fin Ier s. apr. J.-C.
Entre la fin de l'âge du Fer et le début de l'époque romaine, la continuité de

l'habitat est manifeste malgré l'irruption de laves torrentielles sur une partie de

l'agglomération. La séparation entre les deux périodes relève du découpage historique
communément admis pour la région, fondé sur la conquête des Alpes occidentales

par Auguste dès 15 avant J.-C. L'agglomération, centrée sur le site de Waldmatte et
structurée en longs replats, poursuit son évolution avec trois principales reconstructions

sur une centaine d'années (RIA, RIB, R1C).

10. Epoque romaine (R2): fin Ier s. - fin IIIe s. apr. J.-C.
Entre les périodes romaines RI et R2, la reconstruction du village est la

conséquence d'un événement catastrophique naturel provoquant le dépôt d'importantes
laves torrentielles qui recouvrent l'ensemble des vestiges. La nouvelle agglomération
conserve la même organisation et voit une densification progressive des constructions

au fil du temps. Trois phases d'occupation rythment cette période qui va durer
près de deux siècles (R2A, R2B, R2C).
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11. Epoque romaine tardive (R3): fin IIIe - IVe s. apr. J.-C.
A la fin de l'époque romaine (R2), le village, déserté par la population, est
abandonné (déplacement de l'habitat principal?). Le versant va dorénavant être dévolu à

l'agriculture et à l'élevage; seuls des bâtiments de stockage et des champs de cultures

sont dès lors attestés. L'exploitation du coteau va perdurer pendant près d'un siècle

(R3).

12. Haut Moyen Âge (HMA): Ve - Xe/XIIe s. apr. J.-C.
Dès la fin du IVe siècle, un habitat dispersé se développe à Waldmatte grâce à la mise

en place d'une importante activité plâtrière. Deux batteries de fours, installés en

marge des habitations (Breitenweg et extrémité ouest de Waldmatte), vont exploiter

des affleurements de gypse durant près d'un demi-millénaire (HMA1, HMA2,
HMA3).

13. Moyen Âge et époque récentes (MA-MOD): Xe-XXIe s. apr. J.-C.
Au cours du Moyen Âge et des époques récentes, on assiste à un changement
notable dans l'utilisation du versant, désormais occupé par des pâturages, des cultures

et quelques constructions rurales. Cette affectation est attestée sur un millénaire
environ (MA-MOD).
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CHAPITRE II.l - MÉTAL, VERRE, TABLETTERIE ET DIVERS

II. 1 Métal, verre, tabletterie et divers

METALL, GLAS, KNOCHEN ODER GEWEIH UND DIVERSES MATERIAL
METALLO, VETRO, OSSO O CORNO E DIVERSI

Der folgende Text zu den « Kleinfunden / Instrumentum » beschreibt alle Fund- und
Materialgruppen mit Ausnahme der Keramik und der Gefässe aus Glas oder Lavez

aus den verschiedenen Fundstellen von Gamsen, Brig-Glis VS (im weiteren Text
Gamsen genannt)52. Zur Gliederung des Materials wurden neun Funktionsgruppen
gebildet und diese — falls nötig — in weitere Kategorien unterteilt. Dabei stand die
antike Funktion/Verwendung im Vordergrund und nicht das jeweilige Material der

Objekte. Einen Überblick zur Gliederung der 4725 erfassten Funde gibt Fig. II53.
Im weiteren Text wird dieser Gliederung gefolgt und das Material Funktionsgruppe

nach Funktionsgruppe vorgestellt sowie in seinen typologisch-chronologischen
Zusammenhang gestellt. Auf dieser Basis sind dann in den auswertenden Bänden
5 (prähistorische Epochen) und 6 (historische Epochen) der Reihe zu Gamsen
zahlreiche Aussagen zur Besiedlungsgeschichte von Gamsen möglich.

Zum Schluss der Einleitung möchten wir allen danken, die direkt bei der Abfassung
dieser Arbeit geholfen haben (in alphabetischer Reihenfolge): Alain Benkert (EDV),
Eva Carlevaro (Lektorat italienische Texte), Sabine Deschler-Erb (Archäozoologie),
Ronald Heynowski (Hinweise auf Parallelen), Sabine Hornung (Hinweise auf
Parallelen), Julia Kopf (Lektorat deutsche Texte) Andreas Motschi (Hinweise auf
Parallelen), Patrick Nagy (Hinweise auf Parallelen), Gabriele Rasbach (RGK-Bi-
bliothek), Nicole Reynaud Savioz (Hinweise zu Beinartefakten), Stefan Schreyer
(Hinweise auf Parallelen).

Funktionsgruppen N Cat./Kat.
A Armement Armamento Bewaffnung 33 0001-0032a

B Parure/habillement Ornamento/vestito Schmuck/Tracht 1316 0033-0866

C Outil/ustensile Instrumenta/utensili Gerät/Werkzeug 830 0867-1240

D Ecriture Scrittura Schreibgerät 16 1241-1256

E Ferrement Materiale da costruzione Baugerät 885 1257-1451

F Déchet Scarto Abfall 1460 1452-1640

G Indéterminé Indeterminate Unbestimmt 37 1641-1665F

H Monnaie Moneta Münzen 83 1666-1747

I Objets de culte Oggetti di culto Kultobjekte 18 1749-1766

j Moderne Moderno Modern 47 Kein Katalog
Total 4725

Fig. 11 - Überblick zur Gliederung der Kleinfunde in Funktionsgruppen (A-J).

52. Zur genauen Lokalisierung der
einzelnen Fundstellen vgl. Gamsen 1,

pp. 11-12, Vgl. oben 1.4.1.

53. Nicht alle Funde haben auch
eine Katalognummer erhalten.

Vgl. dazu die Einleitungen zu den
einzelnen Kapiteln.
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A - Les armes
Die Waffen / Le armi [ede]

Die insgesamt 33
Waffenteile aus Gamsen
(5 Bronze54, 28 Eisen)
wurden in drei Gruppen

gegliedert (Fig. 13).
Es handelt sich um eine
sehr geringe Menge, die
sich zudem auch auf
viele Besiedlungsphasen
verteilt und keine

Verbreitungsschwerpunkte
innerhalb von Gamsen
erkennen lässt. Am
ehesten dürfte es sich bei
diesen Waffenteilen um
persönliche Ausrüstung
bzw. um Ausrüstung für

Fig. 12 - Auswahl von Waffen aus Eisen: Lanzen und Speere

(Kat.15, 16, 6, 10) und Pfeile (Kat.l).

die Jagd handeln (Fig. 12); reguläres (römisches) Militär ist in Gamsen mit Sicherheit

nicht nachweisbar55.

Fig. 13 - Gliederung der

Funktionsgruppe A: Waffen.
Funktionsgruppe A: Les armes / Die Waffen / Le armi N cat./Kat.

AI Flèches Pfeile Frecce 5 001-005

A2 Lances Lanzen und Speere Giavellotti e lance 16 006-021

A3 Epées Schwertteile Spade 12 022-032

Total 33

Al FLECHES / PFEILE / FRECCE

54. Unter dem üblich gewordenen
Begriff "Bronze" sind im weiteren
Text alle Objekte vereinigt, die aus
einer Kupferlegierung bestehen.

55. Zu sechs Tonkugeln (1665A-
F), die unter Umständen ebenfalls

zu den Waffen gezählt werden
könnten, s. u. Kap. G3.

56. Friedli 2007, p. 102, ,9;
Friedli 2014, p. 217, Pl.36,785;
Marti 1995, p. 98 Abb. 19; Ur-
lacher et dl. 1998, pp. 86-87, Pl.3;
Marti 2000, p. 121, Abb. 73,5-7.

57. Koch 1984, pp. 105-106,
Taf. 18,8.10; Marti 2000,

pp. 121-122, Abb. 73,16-18. Stra-

tigraphisch gesehen stammt die

Spitze allerdings aus der Kaiserzeit
(R2C).

Von den insgesamt fünf Pfeilspitzen weisen bis auf die Dornpfeilspitze 4 alle eine

Tüllenschäftung auf. Die beiden Exemplare 1 und 5 sehen dabei mir ihren offenen
Tüllen eher provisorisch gefertigt aus, während 2 und 3 sorgfältig ausgeschmiedet
wurden. Bei allen fünf Pfeilspitzen ist davon auszugehen, dass man sie für die Jagd

nutzte (pli).
Datierung: Die Pfeilspitze 3 mit ihrem geflügelten Blatt findet ihre Parallelen im
Frühmittelalter, am ehesten im 7. Jh. n. Chr.56; das rautenförmige Blatt von 2 ist
eher ungewöhnlich und könnte unter Umständen ebenfalls eine Parallele im
Frühmittelalter besitzen57. Die anderen Exemplare sind eher unspezifisch und anhand

typologischer Vergleiche nur schwer einzuordnen. Stratigraphisch gesehen stammen
alle Pfeilspitzen aus Schichten, die entweder in das 2./3. Jh. n. Chr. (R2C 2+5)
oder das 6./7. Jh. n. Chr. (HMA2 1+3) zu datieren sind. Eine Spitze stammt aus
neuzeitlichem Zusammenhang (MOD 4).
Bibliographie: Friedli 2014, pp. 217-218; Koch 1984, pp. 105-111; Marti 1995,

pp. 96-99; Marti 2000, pp. 120-123.
Interne Verteilung: Die fünf Pfeilspitzen lassen innerhalb der Siedlung keine spezifische

Verteilung erkennen.
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A2 LANCES / LANZEN UND SPEERE / GIAVELLOTTI E LANCE

In diese Kategorie gehören insgesamt 16 Objekte, die sich in zwei Spitzen und 14

Lanzen- oder Speerschuhe unterteilen lassen (Pl.l)58. Die beiden Spitzen 6 und 7
sind total unterschiedlich voneinander. 7 möchte ich als Lanze bezeichnen, die wohl
in einen hölzernen Schaft eingelassen war; eine genaue Parallele ist mir bis anhin
nicht bekannt; entfernt vergleichbare Formen lassen sich aus Sanzeno anführen59.

Bei 6 handelt es sich um eine sorgfältig gearbeitete Speerspitze mit geschlossener
Tülle, in der die Lochung für den Befestigungsniet gut zu erkennen ist. Von den
14 Lanzen- oder Speerschuhen gehören 10-21 zu den üblichen Formen mit Tülle;

zu 16 ist der Befestigungsniet noch erhalten. Bei 8 und 9 handelt es sich um
Speer- oder Lanzenschuhe mit Dorn. Diese Zuweisung ist allerdings für 9 nicht

ganz sicher, gibt es doch sogenannte „Karstzinken", die in der Landwirtschaft als

Rechenteile zum Einsatz kamen und unserem Stück doch ähnlich sehen60. Bei allen
Lanzen- und Speerteilen aus Gamsen ist von Jagdwaffen auszugehen.

Datierung: Die zahlreichen Lanzen- /Speerschuhe mit Tülle sind chronologisch
unempfindlich und während der gesamten Siedlungszeit von Gamsen ohne
Probleme vorstellbar. Dem entspricht auch die stratigraphische Datierung, die von
der Hallstattzeit bis in die Moderne reicht (vgl. Katalog). Die oben genannten
mutmasslischen Parallelen zu 7 aus Sanzeno sind leider nicht näher datiert; ihre

stratigraphische Datierung (R2C) weist sie ans Ende des 2. Jh. n. Chr. Besser stehen

wir mit der Speerspitze 6 da, die in der Hallstattzeit gute Parallelen findet61 und
damit ihrer Datierung anhand der Stratigraphie (BW-10) vollauf entspricht. Die
beiden Lanzen- /Speerschuhe mit Dornschäftung 8 und 9 sind zuletzt ohne Probleme

typologisch in der mittleren Eisenzeit unterzubringen62; von der Stratigraphie
her gehören sie jedoch in die römische Kaiserzeit (R2C+R3).
Bibliographie: Chaume 2001, p. 73. Pl.62-64; Lejars 2013, pp. 144-161; Noth-
durfter 1979, pp. 78-82; Pauli 1978, pp. 226-228; Sievers 2010, pp. 23-27; Wyss
1981.
Interne Verteilung: Die Speer- und Lanzenteile lassen innerhalb von Gamsen keinen

Verbreitungsschwerpunkt erkennen.

A3 EPÉES / SCHWERTTEILE / SPADE

In diese Kategorie gehören insgesamt 12 Fragmente, die sich auf verschiedene
Bestandteile von eisenzeitlichen Schwertern bzw. frühmittelalterlichen Saxen verteilen
(Pl.2). Der Schwerttragebügel (22) wirkt auf den ersten Blick eisenzeitlich63, bessere

Parallelen erlauben aber eine Bestimmung als Bestandteil einer Saxscheide64.

Das Ortband 23 und die Scheidenspitze 25 sind hingegen eindeutig in die mittlere
Eisenzeit (LT C2) zu setzen65; das Klingenfragment 24 ist nicht näher bestimmbar.
Die weiteren drei Scheidenfragmente 26-28 sind ebenfalls schwer zuweisbar;
insbesondere 27 muss nicht zwingend zu einer Schwertscheide gehören. Einzig bei dem

Fragment 28 ist vielleicht an eine Saxscheide zu denken66. Die fünf Scheidenränder

29-32a sind zuletzt nicht weiter einzuordnen; eine Zuweisung zu eisenzeitlichen
Schwertscheiden ist aber am wahrscheinlichsten67. Bei allen Schwert- und Saxfrag-

menten aus Gamsen ist von persönlicher Ausrüstung auszugehen.

Datierung: Der Schwerttragebügel 22 fand sich in einer mittelalterlichen Schicht.
Bei den weiteren Klingen- und Scheidenteilen stammen das leider nur unsicher
zuweisbare Fragment 27 aus der Hallstattzeit (Ha Dl) und 25 aus der Spâtlatènezeit
(LT DIB). In Schichten der römischen Kaiserzeit fanden sich 23 (RIA-B) und 24
(R2B-C). Ins 5. Jh. n. Chr. gehört stratigraphisch 28 (HMA1), während sich 26 in
hochmittelalterlichem Zusammenhang fand. Von den Scheidenrändern gehören 32
sowie 32a in die Spâtlatènezeit (LT DIB) und 30 in die mittlere römische Kaiserzeit

58. Zur Unterscheidung zwischen
„Lanze" und „Speer" vgl. De-
schler-Erb 1999, p. 20.

59. Nothdurfter 1979, p. 80,
P1.71,1217.1218.

60. Duvauchelle 2005, pp. 98-
101, P1.53.

61. Pauli 1978, p. 227; Chaume
2001, p. 550, pl. 62,1093.

62. Sievers 2010, p. 27, Taf. 45;
Kaeser 2013, pp. 158-159, Pl.59-
60.

63. Sievers 2010, pl. 21,151-172;
Kaeser 2013, pl. 15-29.

64. Friedli 2007, p. 101, 1-4;
Friedli 2014, p. 217, Pl.35,767-
771.

65. Sievers 2010, p. 15,
Taf. 23,228-233.25, 315; Kaeser
2013, pp. 102-103, 2a+b.

66. Marti 1995, pp. 92-94,
Abb. 10; Marti 2000, pp. 117-
118, Taf. 12,2-13 (Aesch-Stein-
acker BL Grab 29).

67. Sievers 2010, Taf. 24.
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(R2A); die anderen beiden Scheidenränder 29 und 31 stammen aus undatierten
Schichten.

Bibliographie: Friedli 2007, pp. 100-101; Friedli 2014, pp. 216-217 Pl.35; Kaeser
2013, pp. 91-113; Marti 2000, pp. 113-116; Sievers 2010, pp. 14-18.
Interne Verteilung: Die Schwert- und Saxteile aus Gamsen lassen innerhalb der

(Catalogue des tombes à inhuma- Siedlung keinen Verbreitungsschwerpunkt erkennen. 28 stammt aus dem Erwachtion).

senengrab T90/168. Aus dem gleichen Grab stammt auch das Messer 1132.

68. Vgl. dazu Gamsen 6B, chap.V.l
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B - La parure et l'habillement
Schmuck und Trachtelemente / L'ornamento e l'abbigliamento
[EDE, LT, coll. CCa, VC, PHC, CHMP, VRV]

Die Funktionsgruppe B umfasst die Objektkategorien, die vom antiken Menschen
in Gamsen am Körper oder auf der Kleidung getragen wurden. Eine Unterscheidung

zwischen Schmuck- und sogenannten Trachtelementen ist dabei nur schwer

zu treffen. Generell wird unter Tracht eine Kleidung oder Ausstattung verstanden,
die von der umgebenden Gemeinschaft bzw. der herrschenden Sitte vorgeschrieben
ist. Schmuck hingegen ist die individuell gestaltete bzw. getragene Nutzung von
Trachtelementen69.

Die Funktionsgruppe B umfasst sieben Objektkategorien (Fig. 14)70 mit insgesamt
1316 Fundnummern, - darunter als grösste Kategorie B7-Schuhnägel mit 551
Fundnummern — die in den weiteren Unterkapiteln präsentiert werden sollen.

Chronologische und stratigraphische Überlegungen zu den Objekten im
Zusammenhang mit Gamsen kommen, wenn möglich, innerhalb der einzelnen Kapitel.

Funktionsgruppe B : La parure et l'habillement / Der Schmuck und die

Kleidung / L'abbigliamento e l'ornamento N cat./Kat.

B1 Fibules Fibeln Fibule 404 033-436

B2 Ceintures Gürtel Cinture 46 437-482

B3 Parure annulaire Ringschmuck Parure anulare 167 483-649

B4 Pendeloques Schmuckanhänger Pendagli 29 650-678

B5 Perles Perlen Perla 43 679-720

B6
Autres éléments du

vêtement

Weitere Schmuck- und

Trachtelemente

Altri elementi pertinenti
all'abito

76 721-795

B7 Clous de chaussure Schuhnägel Bullette di scarpe 551 796-866

Total 1316

Fig. 14 - Gliederung der Funktionsgruppe B: Schmuck und Tracht.

B1 FIBULES / FIBELN / FIBULE [EDE, VRV, LT]

Die Fibeln stellen eine der wichtigeren Fundgruppen in Siedlungen dar. Ihr Studium
ermöglicht zahlreiche Erkenntnisse von Chronologie über Identitätsbestimmungen
bis hin zu Überlegungen zu Nutzungen von Arealen. Aus Gamsen stammen insgesamt

404 Fibeln und Fibelfragmente, von denen 63 aus Eisen und 341 aus Bronze
sind. 230 von ihnen lassen sich einem Typ zuweisen; insgesamt 49 Typen konnten
bestimmt werden. Einen Überblick zum Spektrum gibt die Tabelle Fig. 15. Zur
besseren Übersicht wurden in dieser Tabelle die Fibeltypen, die in Gamsen nachweisbar

sind, der weiteren Kapitelabfolge gemäss nummeriert. Weitere Spalten zeigen
darüber hinaus die Verteilung der einzelnen Fibeltypen innerhalb der verschiedenen

Okkupationsperioden von Gamsen71; die letzte Spalte zeigt die eventuelle
Verwendung des jeweiligen Fibeltyps als Grabbeigabe72. Drei chronologische Gruppen
lassen sich unterscheiden. Gruppe 1 (Typnr. 1-8) umfasst Fibeln von der Hallstattzeit

bis zur mittleren Latènezeit. Gruppe 2 (Typnr. 9-14) beinhaltet die Fibeln der

Spâtlatènezeit und Gruppe 3 (Typnr. 15-49) repräsentiert die römische Kaiserzeit;
Fibeltypen aus dem Frühmittelalter kommen in Gamsen nicht vor. Gruppe 1 weist

nur acht verschiedene Typen auf, umfasst dafür aber mit 96 Fibeln dennoch ein
umfangreiches Ensemble. Gruppe 2 steht nur für einen kurzen Zeitraum (Periode FER
6) innerhalb der Besiedlung von Gamsen und ist mit 15 Exemplaren (17, wenn
man die Schüsselfibeln Typ Nr. 16 dazuzählt) auch wenig umfangreich. Dafür ist

69. Deschler-Erb 2011, p. 70.

70. Nicht alle Funde haben eine

Katalognummer erhalten. Vgl. dazu
bei Bedarf die Einleitungen zu den
einzelnen Unterkapiteln.

71. Übersicht in Gamsen 1, pp. 57-
96. Vgl. auch oben 1.4.

72. Vgl. dazu Gamsen 6B, chap. V.

41



L'HABITAT ALPIN DE GAMSEN - 3A. LE MOBILIER ARCHÉOLOGIQUE CAR 180 • ARCHAEOLOGIA VALLESIANA 17

TYPEN Nr. N FER1 FER2 FER3 FER4 FER5 FER6 R1A R1B R1C R2A R2B R2C R3
HMA-
MOD

Grab

Fibule ad arco serpeggiante (ferro+bronze) 1 37 1 6 7 3 1 3 3 1 1 4

Fibule a drago 2 2 1

Fibule Certosa 3 18 7 1 6 1 1

Fibule a navicella 4 13 4 1 1 2 1

Fibule a sanguisuga 5 8 1 1 2 2

Fibule tardo-hallstattiane 6 8 2 2 2 1

Fibule di schema La Tène Antico 7 5 1 1 1

Fibule di schema La Tène Medio 8 10 1 3 1 1 3

Nauheimer Fibeln 9 9 1 1 1 1

SLT-Bronzedrahtfibeln, innere Sehne 10 1 1

SLT-Bronzedrahtfibeln, äussere Sehne 11 1

Widderkopffibel 12 1 1

Knotenfibel Almgren 65 13 2 1 1

Knotenfibel Eisen 14 1

Riha type 1.11 15 11 1 1 8

Schüsselfbeln 16 2 2

Fibules en arbalète (Ettlinger 6) 17 3 1 1 1

Fibules type Misox (Ettlinger 7) 18 21 2 2 1 14

Fibules variante Misox (Ettlinger 7/8) 19 1 1

type Gorica 20 2 1 1

type Jezerine 21 3 2

Riha type 1.4 22 11 1 3 2 2

Riha type 1.6 23 4 3

Riha type 2.2 24 1

Riha type 2.9 25 2 1 1

Riha type 2.12 (Höckerfibel) 26 1 1

Rey-Vodoz type 2.13 (gallische Flügel) 27 2 1 1

Riha type 4.4 (Langton Down) 28 3 1

Riha type 4.7 (queue de paon) 29 1 1

Riha type 5.1 (Alésia) 30 2 1

Riha type 5.2 (Aucissa) 31 6 1 2 2 1 1

Riha type 5.4 32 1 1

Riha type 5.5 33 1 1

Riha type 5.6 34 1 1

Riha type 5.7 35 3 2 1

Riha type 5.9 36 1 1

Riha type 5.12 37 5 1 1 1 1

Riha type 5.13 38 3 1 2

Riha type 5.15 39 1 1

Riha type 5.17 40 3 1 2

Riha type 7.10 41 1 1

Riha type 7.11 42 1 1

Riha type 7.14 43 4 1 3

Riha type 7.16 44 5 2 1 1 1

Riha type 7.17 45 1 1

Riha type 7.20 46 6 1 5

Omegafibel Riha type 8.1 47 1 1

Omegafibel Riha type 8.2 48 1 1

Fibules en tenailles 49 4 1 1

Fig. 15 - Typenliste der bestimmbaren Fibeln aus Gamsen mit ihrer stratigraphischen Zuordnung nach Perioden. Die Grabfunde

sind separat aufgelistet.

diese Gruppe aber mit sechs Typen (sieben, wenn man die Schüsselfibeln Typ Nr.
16 dazu zählt) sehr variantenreich. Die Gruppe 3 bildet zuletzt mit 119 Fibeln (117,
wenn man die Schüsselfibeln Typ Nr. 16 der Gruppe 2 zuweist) das umfangreichste
Ensemble, wobei sich innerhalb dieser Gruppe auch viele Einzelformen befinden.
Im weiteren Text werden die einzelnen Fibeltypen Gruppe für Gruppe präsentiert,
in ihren chrono-typologischen Zusammenhang gestellt und in Bezug zur Siedlungs-
stratigraphie von Gamsen genauer eingeordnet. In einem letzten Kapitel (B1.4)
werden dann noch die Fibelfragmente vorgestellt, die keinem konkreten Typ mehr
zuweisbar sind.
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Bl.l FIBULE DELL'ETÀ DEL FERRO [LT]

Sono qui di seguito presentati catalogo e identificazione tipologica delle fibule rin-
venute nel sito di Brig-Glis, Gamsen databili tra la prima età del Ferro e il La Tène
medio.
Un primo studio su questa classe di materiali è stato condotto da M. P. Schindler nel
1995 per conto di ARIA; nel 2010 le forme di tradizione golasecchiana sono state

integrate nella tesi di dottorato di V. Cicolani, poi pubblicata73; da ultimo l'intero
insieme degli oggetti d'abbigliamento e d'ornamento è stato ripreso da L. Tori, dap-
prima in una tesi di dottorato e poi per la présente pubblicazione74.
Il testo e il catalogo sono stati redatti da quest'ultimo, che ha tenuto conto tanto
del lavoro di M.P. Schindler quanto di quello di V. Cicolani, discostandosene in piii
punti, sia nell'identificazione che nella cronologia.
1112 frammenti qui presentati arricchiscono numericamente le attestazioni sino ad

ora note nell'Alto Vallese: di esse ampliano notevolmente anche lo spettro tipologico
conosciuto.
Sino al V secolo a.C. dominano i tipi di tradizione sud-alpina e di matrice specifi-
catamente golasecchiana: 34 frammenti sono riferibili a fibule ad arco serpeggiante
(ferro, 33-39; bronzo, 40-43.47-69.1550a); due soli sono i frammenti pertinenti
a fibule a drago (70-71); meglio attestato, con 18 esemplari, è il gruppo delle fibule
Certosa (72-89); le fibule a navicella (90-97) e a sanguisuga sono rappresentate da
14 attestazioni (98-105). Con ogni probabilità alla stessa matrice culturale rimanda-
no anche 17 frammenti di piede riferiti a fibule sanguisuga, navicella o serpeggianti
(106-122). Le fibule di tradizione nord-alpina sono invece nettamente minoritarie:
di esse se ne contano soltanto otto di tipo tardo-hallstattiano (123-130) e tre ad arco

serpeggiante (44-46). Tra IV e II secolo a.C. le presenze e lo spettro morfologico si

riducono fortemente. Generalizzata è la diffusione dei tipi La Tène: di questi cinque
frammenti hanno piede libero (131-135) e dieci piede agganciato all'arco mediante

una perla o un collarino (136-145).
Sul genere o sesso del portatore - maschile o femminile - non è possibile avanzare
affermazioni perentorie. Corne linea di tendenza generale vale il principio seguente:
le fibule ad arco serpeggiante e a drago rimandano in ambito funerario e in area

golasecchiana piuttosto al mondo maschile, mentre quelle a navicella e a sanguisuga
piuttosto a quello femminile; le fibule Certosa non donano invece un'indicazione
forte, giacchè a partire dal V secolo a.C. ricorrono in contesti funerari di enbrambi i
generi, ed è solo il numéro e l'associazione con altri elementi d'abbigliamento a esse-

re déterminante. Se le linee di tendenza qui ricordate sono vere, si puo affermare che

su un totale di 68 fibule di tradizione sud-alpina qui considerate (sono stati esclusi i
piedi), 36, pari a poco più del 52%, sono riferibili all'abbigliamento maschile, quat-
tordici, vale a dire circa il 21% a quello femminile e le rimanenti diciotto, quindi
circa 23%, a entrambi i generi.

Bl.1.1 Fibule ad arco serpeggiante [LT, con la partecipazione di VC]

Fibule ad arco serpeggiante, di ferro

Dagli scavi di Brig-Glis, Gamsen provengono sette frammenti di fibule ad arco
serpeggiante di ferro (Pl.2): di cinque è conservata parte dell'arco (33-37); di due
soltanto il piede (38-39).
Si tratta delle prime testimonianze note in Alto Vallese: fibule serpeggianti di ferro

non sono tramandate negli inventari di scavo antico — situazione imputabile non
solo alla fragilité del materiale con cui sono prodotte ma anche ai metodi di raccolta.

Agli esemplari rinvenuti a Gamsen, si aggiungono gli individui provenienti dagli
scavi svolti di recente nella necropoli a tumuli di Don Bosco a Sion75.

73. Cicolani 2017.

74. Schindler 2004; Cicolani
2010; TORI 2012; Tori 2019.

75. Mariéthoz 2010 e per gentile
comunicazione di ARIA.
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Fibule ad arco serpeggiante in ferro sono particolarmente numerose in ambito go-
lasecchiano: caratterizzano il costume maschile del VII e del VI secolo a.G, fanno
la loro comparsa già nel corso dell'orizzonte cronologico G I C, rimangono nell'uso

per tutto il G II e sono ormai scomparse nell'orizzonte G III Al.
Gli elementi diagnostici considerati per la classificazione tipologia sono: la gran-
dezza délia fibula; la forma del disco ferma-pieghe e la sua posizione più o meno
«alta», vale a dire più o meno vicina alla testa dell'arco; la forma délia terminazione
del piede.

Tipo Mansfeld 1973y S4d

L'esemplare numéro 33 si caratterizza per grosse dimensioni, per un arco a sezione

circolare, dotato di gomito a S e di occhiello e per un disco ferma-pieghe di forma
globulare, basso, impostato vicino all'ardiglione (Fig. 16).
Distribuzione: la forma complessiva rientra nel gruppo S4 definito da G. Mansfeld;
la forma globulare del disco e la sua posizione « bassa » sono caratteristiche specifiche
del gruppo d descritto dallo stesso studioso e il cui punto di massimo addensamento
coincide con il Canton Ticino.
Datazione: fibule ad arco serpeggiante di ferro con bottone « basso » compaiono
nella fase G I C, come confermano le associazioni di Valtravaglia (VA) in Lombardia
(ad esempio, tomba XXVI). I corredi delle sepolture 554 e 547 di Giubiasco (TI),
che hanno restituito paralleli stringenti per le forme qui descritte, si datano al Ti A.
A un momento leggermente posteriore rimandano invece gli esemplari rinvenuti
nella tomba 6 di Gorduno (TI).
Bibliografia di base: Mansfeld 1973, Form S4, Gewandhalter d, pp. 7.12, fig. 3,
Liste 36; Schmid-Sikimic 2002, fig. 2.7, Typ 2/22; Valtravaglia, t. XXVI: Batchva-
rova 1967-68, fig. 2,5; Primas 1970, tav. 12,B4; Giubiasco, t. 554, 547: Tori et al.

2010, p. 26; Gorduno, t. 6: Primas 1970, tav. 39,B3.
Occorrenza interna: l'esemplare numéro di 33 proviene dai livelli di occupazione
della fase BW-7 ed è associato a différend frammenti di fibule a navicella e a bic-
chieri di tradizione golasecchiana, uno dei quali, integro, mostra corpo carenato e

fondo ombelicato (1945). L'associazione di bicchiere e fibula ad arco serpeggiante
di ferro si ritrova in più contesti funerari attribuibili a individui di sesso maschile, ad

esempio nella già citata tomba 554 di Giubiasco.

2 cm

Fig. 16 - Fibule ad arco serpeggiante di ferro (cat.33 e 36).

Tipo Mansfeld 1973, S4 a-b

Anche le fibule contrassegnate con i numeri 34-37 presentano, come le precedenti,
un arco filiforme che si piega a gomito e forma un occhiello (Fig. 16). Elemento di
distinzione è la forma del ferma-pieghe che è ancora piccolo, ma présenta spigoli
vivi in corrispondenza del diametro massimo. Nei numeri 3-5 la posizione del disco,

poco oltre la testa dell'arco, è « alta ».
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Distribuzione: anche queste fibule rientrano nel gruppo S4 di G. Mansfeld, la posi-
zione del disco permette perö di accostarle al gruppo a-b. Un confronto stringente
proviene da Gorduno in Canton Ticino (t. 5). Gli esemplari provenienti da Mesoc-

co-Coop in Mesolcina (t. 6A) sono accostabili per la posizione, ma non per la forma
del ferma-pieghe che non è globulare ma già appiattito.
Datazione: la posizione « alta » del disco è elemento recenziore; B. Schmid-Sikimic
la considéra caratteristica di fibule diffuse nel Ti A3. Vale la seguente tendenza generale:

il disco mantiene prima forma globulare, acquisisce poi maggiori dimensioni e

si appiattisce, corne conferma l'evoluzione delle coeve fibule ad arco serpeggiante di
bronzo. Un confronto pertinente per il numéro 37 proviene da Villa del Foro che

perö è soltanto genericamente datato sulla base di paralleli.
Bibliografia di base: Mansfeld 1973, Form S4, Gewandhalter a-b, p. 8; Gorduno,
t. 5: Primas 1970: tav. 39,A2; Giubiasco, t. 552: Mesocco-Coop, t. 6A: Schmid-Siki-
mic 2002, fig. 3.25, 30-31; Villa del Foro: Faudino et al. 2014, p. 128, fig. 2,1.
Occorrenza interna: la fibula numéro 34, appartenente al SEC3, è associata a uno
strumento di toilette ed a una fibula ad arco serpeggiante di bronzo (51). I numeri
35-36 provengono dal colluvio C0545 che sigilla lo strato d'occupazione délia fase

BW-11 in cui si trova un frammento di fibula tardo-hallstattiana (126). Il numéro
37 non ha una chiara posizione stratigrafica e non apporta elementi utili alla
datazione.

Piedi

Dei due frammenti di piede conservati, il primo (38), termina con un semplice glo-
betto; il secondo (39) invece présenta, a prolungamento del globetto, un appendice
a manicotto.
Datazione: terminazioni a semplice globetto sono presenti già su esemplari databili
al G I C, corne conferma la tomba 13 di Ameno e la tomba 1/1885 di Ca Morta,
Grandate a Como; terminazioni con globetto seguito da appendice sembrano invece
attesati solo dal G II A, corne indica la tomba 2/1928 di Sesto Calende.

Bibliografia di base: Tori et al. 2010, p. 26; Ameno, Lortallo, t. 13: Primas 1970,
tav. 6,B3; Ca Morta, Grandate, t. 1/1885: De Marinis 1990-91, p. 183, fig. 12,3;
Sesto Calende, t. 2/1928: De Marinis 1975, p. 257, tav. V,A3.
Occorrenza interna: il frammento numéro 38 appartiene al corredo délia tomba
T146. Ripiegato e privato délia funzione originaria, è inserito in una piccola collana
rinvenuta al collo del defunto. La tomba è datata al Ti A, per la presenza delle fibule
ad arco serpeggiante in bronzo con testa a sezione circolare. Il secondo frammento
è attribuito a livelli di occupazione délia fase BW-12 e si trova in associazione a

différend piedi appartenenti a fibule a navicella e ad arco serpeggiante.

Fibule ad arco serpeggiante, di bronzo

La scavo di Brig-Glis, Gamsen ha restituito trentuno frammenti con certezza riferi-
bili a fibule ad arco serpeggiante di bronzo (Pl.3), una forma che entra nell'uso nel

corso del VII secolo a.C. e che perdura, pur con numerose varianti, sino all'inoltrato
V secolo a.C.
Mentre i numeri 58-67 e 1550a possono essere identificati soltanto in modo som-
mario, a causa dello stato frammentario di conservazione, dei numeri 40-57 è

possibile un più fine inquadramento tipologico.
Attestate sono sia fibule ad arco serpeggiante sinuoso che ad arco con occhiello e

gomito. Maggioritarie, anche se non esclusive, sono forme sud-alpine caratteristiche
del VI secolo a.C.
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Ad arco serpeggiante sinuoso [LT]

Le sei fibule qui presentate (40-46) sono comunemente indicate come «Schlangen
Fibeln mit einfachen Bügel» nella bibliografia tedesca: rientrano nel gruppo SI délia
classificazione di G. Mansfeld per la forma generale dell'arco che non présenta me-
andri o gomiti76.
I pezzi in cui arco e disco sono prodotti con una sola colata, tecnica diffusa esclusi-

vamente nel mondo sud-alpino, sono ugualmente rappresentati dei frammenti con
disco ferma-pieghe fuso separatamente e fissato all'arco per inserzione attraverso

un manicotto cilindrico oppure per fusione, tecniche queste ultime due diffuse nel
mondo nord-alpino77.

A sezione ovale

Nella fibula numéro 40 l'arco è realizzato con una verghetta con lato superiore con-
vesso e lato inferiore piano; il disco ferma-pieghe è alto; arco e disco sono fusi in un
sol pezzo.
Distribuzione: la tecnica di produzione rimanda a un atelier sud-alpino; la forma è

accostabile aile fibule ad arco serpeggiante sinuoso, variante B della tipologia di P.

von Eles Masi, diffuse con testimonianze puntuali in area golasecchiana e atestina.
Awicinabile al pezzo qui presentato è l'esemplare rinvenuto in una sepoltura con
inventario controllato a Mesocco-Coop nel Canton Grigioni (t. 9B).
Datazione: secondo B. Schmid-Sikimic il tipo trova la sua massima diffusione nell'o-
rizzonte Ti B.

Bibliografia di base: Mansfeld 1973, p. 131, Typ SI, Fund-Listen 2; Von Eles Masi
1986, var. A, 2365-2372; Tori et al. 2010, pp. 27-28, Schlangenfibeln gestreckter
Form mit Bügel ohne Windungen, Typ 3; Mesocco-Coop, t. 9B: Schmid-Sikimic
2002, fig. 3.37,69.
Occorrenza interna: la fibula proviene dai livelli d'occupazione della fase BW-11 ed è

stata rinvenuta in associazione a una fibula di tipo tardo-hallstattiano (126).

A fiettuccia

Le fibule 41-42 hanno arco a fettuccia con spigolo in corrispondenza del dorso; ca-
ratteristica è la decorazione a linee continue incise che corrono sia ai bordi sia lungo
il dorso dell'arco. Come per l'esemplare precedente, arco e disco sono prodotti in
una sola colata. Il numéro 43 condivide con le precedenti le proporzioni e l'aspetto
complessivo, l'arco è perö a sezione rettangolare, senza spigolo. Altro elemento di
distinzione è la decorazione che associa linee continue e file di puntini.
Distribuzione: particolarmente vicine ai numeri 41-42 sono una fibula da Golasecca

e una da S. Lucia in Slovenia, che appartengono entrambe al gruppo delle fibule ad

arco serpeggiante sinuoso, variante A di P. von Eles Masi, la cui diffusione intéressa

l'ambito golasecchiano, il mondo paleo-veneto e l'arco alpino orientale. Confronti
pertinenti in Lombardia sono noti nella tomba 5 di Mulini Bellaria. La sintassi
decorativa attestata sul numéro 43 trova invece un confronto puntuale in un pezzo
rinvenuto a Caverzano, in provincia di Belluno (tipo ad arco serpeggiante con
gomiti ondulati di P. von Eles Masi), e segnala forse un contatto con l'area venetica.
Datazione: le due forme descritte compaiono, secondo P. von Eles Masi, alla fine del

VI secolo a.C. e perdurano, anche se con tempi différend, nel V secolo a.C.

Bibliografia di base: Mansfeld 1973, p. 131, Typ SI; Golasecca: Von Eles Masi
76. Mansfeld 1973, p. 131, Typ SI, 1986, pp. 227-228,2373; S. Lucia/Most na Soi: Terzan et al. 1985, t. 1927,
Fund-Listen 2. tav Q2; Mulini Bellaria, t. 5: De Marinis 2009-5, p. 449, fig. 19.1; Caverzano:

77. Schindler 1998, pp. 184-186. Von Eles Masi 1986, p. 229, tav. 176,2383.
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Occorrenza interna: una debole indicazione si ricava dal numéro 41 la cui posizione
stratigrafica è incerta, ma comunque riferibile ai livelli di occupazione délia fase

BW-11 oppure a quelli di BW-13.

A sezione rettangolare

Tre esemplari, due provenienti da Waldmatte e uno da Bildacker (44-46), possie-
dono un arco a fettuccia di sezione rettangolare, percorso lungo ciascun margine da

una linea parallela; il disco a terminazione délia testa è prodotto separatamente e in
seguito inserito sull'arco attraverso un manicotto cilindrico, dettaglio tecnico che in
tedesco è indicato con il termine di « Hüttchen-Kopfscheibe ».

Distribuzione: la tecnica di fabbricazione è tipica degli atelier nord-alpini. Il tipo
è documentato nelle necropoli a tumulo dell'Altopiano svizzero, ad esempio a

Uitikon-Waldegg nel Canton Zurigo, e del Giura francese, ad esempio a La Ri-
vière-Drugeon e a Bulle. Esemplari isolati sono pero noti anche a sud delle Alpi, ad

esempio nella necropoli di Arbedo-Cerinasca.
Datazione: i contesti funerari citati permettono di inquadrare il tipo nel tardo Hal-
lstatt. Con una simile datazione concorda l'esemplare rinvenuto nell'insediamento
di Bussy « Pré de Fond ».

Bibliografia di base: Uitikon-Waldegg, Üetliberg Uto-Kulm: Bauer et al. 1991,
tav. 74,1013; La Rivière-Drugeon, tumulo La Loge: Bichet, Millotte 1992, p. 61

fig. 43,12; Bulle, tumulo Grand Communal 1: Bichet, Millotte 1992, pp. 14.90,
fig. 71; Arbedo-Cerinasca, t. 44: Mangani, Minarini 1997/98, tav. 51 (Museo na-
zionale svizzero, A-12089); Bussy: Mauvilly, Ruffieux 2009, fig. 3,9.
Occorrenza interna: scarse indicazioni si ricavano dalla stratigrafia del sito, poiché le

tre fibule sono tutte in giacitura secondaria.

Ad arco serpeggiante con gomito e occhiello

La maggior parte dei frammenti rinvenuti a Gamsen rientra nella famiglia delle
fibule ad arco serpeggiante con uno o più awolgimenti sull'arco, che corrisponde al

tipo S4 definito da Mansfeld78.

A sezione circolare

Tre fibule (47-49) mostrano una sezione circolare in corrispondenza délia testa
dell'arco; nei due casi in cui è conservato, il disco ferma-pieghe si trova a metà tra
l'ardiglione e la testa. Il globetto a terminazione del piede è, in un caso (48), di
forma biconica con piccola appendice a vaso; in un altro (49), globulare, preceduto
da un manicotto pieno percorso da linee parallele e seguito da appendice a tronco di
cono. S'inserisce in questo gruppo anche la fibula numéro di 50 con arco deformato,
probabilmente a causa di processi deposizionali.
Distribuzione: fibule ad arco serpeggiante con la testa a sezione circolare sono ampia-
mente attestate in area golasecchiana. Confrontabili sono gli esemplari ritrovati nelle
tombe 1 e 6A di Mesocco-Coop nei Grigioni; nel Canton Ticino quelli delle tombe
7 e 8 di Minusio Ceresol; in Lombardia quelle dalla tomba 14/1983 di Presualdo.

Datazione: queste fibule si collocano in un momento tardo dell'orizzonte cronolo-
gico Ti A.

Bibliografia di base: Mesocco-Coop, t. 1: Schmid-Sikimic 2002, fig. 3.12,6; t. 6A:
Schmid-Sikimic 2002, fig. 3.25,28-29; Minusio Ceresol, t. 7: Primas 1970,
tav. 43,A4; t. 8: Primas 1970, tav. 43,B4; Presualdo, t. 14/1983: De Marinis 2009- 7g. mansfeld 1973, pp. 132-133,
4, p. 423 fig. 9,5-9. liste 23-37.
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Occorrenza interna: tutte e tre le fibule provengono dalla T146, in cui è deposto un
individuo di sesso maschile. Degna di nota è l'associazione con un frammento di
fibula ad arco serpeggiante di ferro (38) e con un frammento, anch'esso di reimpiego,
di un bracciale tipo Grossaffoltern (499).

A sezione ovale

In stretto rapporto con i tipi precedenti sono le fibule con testa dell'arco a sezione

rettangolare oppure ovale, rappresentati a Gamsen dai numeri 51-56, tutti pervenu-
ti in modo frammentario.
Distribuzione: numerose attestazioni sono note in ambito golasecchiano. Tra gli
esemplari provenienti da contesti chiusi délia Svizzera sud-alpina si ricordano quelli
di Giubiasco (t. 532) e di Mesocco-Coop (t. 3 e 9B).
Datazione: la forma è diffusa nel corso del G II B/Ti B.

Bibliografia di base: Tori et al. 2010, pp. 26-27, Schlangenfibeln gestreckter Form
mit Bügel von leicht ovalen Querschnitt, Typ 2, var. 1; Giubiasco, t. 532: Tori et
al. 2010; Mesocco-Coop, t. 3: Schmid-Sikimic 2002, fig. 3.18,13-15; t. 9B;
Schmid-Sikimic 2002, fig. 3.37,72.
Occorrenza interna: il tipo fa la sua comparsa a Waldmatte nella fase BW-13 (55); le

altre testimonianze sono residuali.

A fettuccia

Un frammento (57) présenta arco a fettuccia percorso da fini linee, una decorazione
che ricorre anche sul disco ferma-pieghe.
Distribuzione: l'esemplare rientra nel tipo Gajaccio che corrisponde alle fibule con
arco serpeggiante a fettuccia di P. von Eies Masi. La massima diffusione coincide con
l'area golasecchiana, anche se si contano attestazioni in area atestina e nel mondo
nord-alpino.
Datazione: per la datazione indicativa è la presenza nella fase F dell'abitato etrusco
del Forcello presso Bagnolo S. Vito (MN), datata al G II B/Ti B. Il tipo è présente in
sepolture maschili appartenenti alio stesso orizzonte cronologico, ad esempio nella
tomba 9B di Mesocco-Coop nei Grigioni oppure nella tomba 1/1994 di Pombia o a

San Bernardino di Briona. Sempre in Piemonte, ma non più in area golasecchiana,

un esemplare è noto a Casello di Annone. Pertinente è il confronto con esemplari
lombardi, dalla provincia di Varese.

Bibliografia di base: Von Eles Masi 1986, pp. 222-224, tav. 171-174,2278-2351;
Roncoroni 2005, p. 38,117-122; Tori et al. 2010, p. 28, Schlangenfibeln
gestreckter Form mit Bandbügel, Typ 4; Nord delle Alpi: Cicolani 2010; Forcello:
De Marinis et Rapi 2005, p. 279; Mesocco-Coop, t. 9B: Schmid-Sikimic 2002,
fig. 3.37,70-72; Pombia 1/1994: Gambari 2001, p. 51 fig. 38,4; S. Bernardino di
Briona: Gambari 1987, tav. XXVa,3-4. tav. XXVb,3-4; Castello di Annone: Fau-

dino et al. 2014, p. 128 fig. 2,6; Varese: De Marinis 2009-5, p. 450, fig. 24,1-2.
Occorrenza interna: la fibula proviene da un fenomeno alluvionale ($RU533) che

precede i livelli di occupazione della fase BW-9 ed è dunque in posizione stratigra-
fica secondaria.

Frammenti riferibili a fibule ad arco serpeggiante

Dei frammenti numeri 58-59.62-64.68-69.1550a, mancanti sia della testa dell'arco

sia del piede, è possibile soltanto un'attribuzione generica, senza affermazioni

perentorie su tipologia e datazione. Il 1550a è presentato nel capitolo F, dedicato
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agli scarti, perché rinvenuto, insieme ad altri elementi di reimpiego, infilato su una
lamina di ferro (1550). La frammentarietà del pezzo, di cui è conservata soltanto

una porzione délia staffa e dell'arco, impedisce un'identificazione puntuale al di là
délia generica attribuzione al gruppo ad arco serpeggiante con gomito e occhiello,
descritto poco sopra.

Globetti con appendice a tronco di cono profilata

Dei numeri di 60-61 si sono conservati una porzione dell'arco, con relativo gomito,
e il piede, che è seguito da un'appendice a tronco di cono, decorata da una gola. Nel
primo caso il globetto è preceduto da un manicotto inornato; nel secondo caso sia il
manicotto sia l'appendice presentano linee parallele.
Datazione: terminazioni simili compaiono su fibule che caratterizzano gli orizzonti
cronologici Ti B/G II B eTi C/G III Al.
Bibliografia di base: Schindler 1998, pp.101-102,631-633.634-643.
Occorrenza interna: le indicazioni che si ricavano a Gamsen hanno scarso valore,

poiché entrambi i frammenti provengono da fenomeni erosivi (dilavamenti e ru-
scellamento).

Globetti senza bottone terminale

Sempre alla stessa classe di materiali sono riferiti i globetti indicati con i numeri
65-66 che potrebbero costituire la terminazione del piede di due fibule ad arco

serpeggiante.
Distribuzione: fibule con piede senza bottone terminale sono piuttosto rare in am-
bito golasecchiano. Esempi sono noti in tombe senza inventario controllato da

Arbedo-Cerinasca in Canton Ticino (t. 5, 38 e 41). La stessa terminazione è ca-
ratteristica del tipo con occhiello e piccolo disco ferma-pieghe di P. von Eles Masi,
diffuso con maggiore frequenza in ambito atestino e sloveno.

Datazione: M. Primas colloca queste fibule nell'orizzonte Ti A. La tomba di Sesto

Calende, Mulini di Mezzo, dove è stata trovata una fibula senza appendice, confer-

ma la datazione. Che questa terminazione sia attestata su esemplari diffusi anche nel
Ti B/G II B, è indiziato da un pezzo rinvenuto a Pombia (t. 1/1987).
Bibliografia di base: Arbedo-Cerinasca: Primas 1970, tav. 25,15, senza indicazione
del numéro di tomba; « t. » 5: Mangani, Minarini 1997/98, tav. 6 (Museo nazio-
nale svizzero, A-l 1902b); « t. » 38, Mangani, Minarini 1997/98, tav. 41 (Museo
nazionale svizzero: A-12047b); « t. » 41: Mangani, Minarini 1997/98, tav. 46,
(Museo nazionale svizzero: A-12070a-b); Este: Von Eles Masi 1986, n. 2185-2186;
Sesto Calende: De Marinis 1975, p. 257, tav. XV,E; Pombia t. 1/1987: Gambari
2001, p. 27 fig. 11,8.
Occorrenza interna: il numéro 65 è in giacitura secondaria; il 66 appartiene a livelli
di occupazione délia fase BW-6 che ha restituito elementi caratteristici del Ti A/Ha
Dl.

Globetti con appendice a tronco di cono

Il frammento numéro 67 ha proporzioni più massicce rispetto ai precedenti; il piede

termina con un'appendice a tronco di cono preceduta da un globetto e da un
manicotto. Sia sul manicotto che sull'appendice sono ancora visibili tracce di una
decorazione a linee.
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Distribuzione: per le dimensioni e per la forma dell'appendice è awicinabile a pro-
duzioni più tarde vicine al tipo Benvenuti o a quello Brembate definiti da R. C. de

Marinis, ampiamente documentati in Lombardia e in Canton Ticino.
Datazione: entrambi i tipi sono considerati fossili guida del G III Al/Ti C.

Bibliografia di base: Schmid-Sikimic 2002, fig. 2.12, Fibel, Typ 5/Fuss, Typ 12; De
Marinis 1981, pp. 214-215 fig. 3.
Occorrenza interna: la posizione stratigrafica non fornisce elementi utili per un in-
quadramento cronologico.

Bl.1.2 Fibule a drago [LT, con la partecipazione di VC]

Soltanto due esemplari (Pl.4), uno frammentario e l'altro integro, rientrano nell'am-

pia famiglia delle fibule a drago, elemento d'abbigliamento esclusivo del costume
maschile. Entrambi appartengono a tipi che trovano la loro massima diffusione in
area golasecchiana.

Fibula a drago, con due coppie di antenne

Il frammento 70 è riferibile all'arco di una fibula a drago con due coppie d'antenne,
corne indicano la sezione a losanga e l'andamento a gomito délia porzione conser-
vata.
Distribuzione: il tipo è documentato esclusivamente nell'area délia cultura di Gola-
secca.

Datazione: R. C. de Marinis lo ritiene caratteristico dell'orizzonte cronologico G II
A e porta a riprova le associazioni rinvenute nella provincia di Varese a Valtravaglia
(t. XXIII) e nella provincia di Novara ad Ameno (t. 33).
Bibliografia di base: De Marinis 1975, p. 253; Von Eles Masi 1986, p. 238,2482-
2488; Valtravaglia, t. XXIII: Primas 1970, tav. 13,A8; Ameno, t. 33: Primas 1970,
tav. 8,B4.
Occorrenza interna: il frammento proviene da livelli di occupazione délia fase BW-5
che non ha restituito altri elementi datanti ed è inquadrata sulla base dei materiali
rinvenuti nelle fase BW-4 e BW-6.

Fibula a drago, tipo Cerinasca d'Arbedo

Elementi caratteristici délia fibula 71 sono: l'arco a sezione lenticolare che appare, se

osservato dall'alto, a foglia; la coppia di antenne, terminanti in appendici a globetto
e le due rosette mobili con bottone centrale sull'arco; il disco ferma-pieghe impo-
stato obliquamente sulla testa dell'arco; il piede terminante con un globetto dotato
di appendice tronco-conica a vaso, preceduto da un manicotto pieno decorato a

incisioni; la forma a « J » délia staffa.

Distribuzione: la fibula rientra nel tipo Cerinasca d'Arbedo, definito da R. C. de

Marinis. L'area di diffusione intéressa il mondo golasecchiano, con una concentra-
zione di ritrovamenti intorno a Bellinzona; attestazioni sporadiche sono pero note
anche nelle aree limitrofe, sia a nord (ad esempio nel Canton San Gallo) che a sud

(ad esempio ad Este) délia catena alpina.
Datazione: i numerosi contesti chiusi noti nel Canton dei Grigioni, ad esempio a

Mesocco (t. 12) o a Castaneda (tombe 58, 81), confermano la presenza del tipo
nell'orizzonte cronologico Ti C/G III Al.
Bibliografia di base: De Marinis 1981, pp. 212-215; Schindler 1998, pp. 98-99;
Tori et al. 2010, pp. 28-29; Schmid-Sikimic 2002, p. 153; Mesocco-Coop, t. 12:
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Schmid-Sikimic 2002, fig. 3.48,109-113; Nagy 2012, p. 109, Typ 1; Castaneda,

t. 58: Nagy 2012, tav. 58,366; t. 81: Schmid-Sikimic 2002, tav. 71,515-520.
Occorrenza interna: nessuna informazione si ricava dallo scavo di Gamsen, poiché la

fibula è priva di contesto stratigrafico.

Bl.1.3 Fibule Certosa [LT, con la partecipazione di VC]

Già attestata nella regione in inventari provenienti da scavi non controllati, l'ampia
famiglia delle fibule Certosa, le cui prime definizioni tipologiche per l'area alpina
si devono a M. Primas e B. Terzan, è documentata a Gamsen da diciotto esemplari
(72-89): la maggior parte si concentra tra le fasi BW-15 e BW-18 (Pl.4)79.
Non solo le fogge ma anche la tecnica di produzione delle fibule Certosa rinvenute
a Gamsen rimandano al mondo golasecchiano. Su sette casi in cui una determi-
nazione è possibile, sei hanno infatti arco e piede fusi su un ardiglione prodotto
separatamente. Sino al Ti C taie tecnica è specifica dell'area di Golasecca; i pezzi

prevenienti da altre regioni sono invece risultato di una sola colata80.

In area golasecchiana fibule Certosa compaiono nell'orizzonte Ti C/GIII Al e

perdurano, pur con numerose variazioni formali, sino al LT B; qualche sporadica
attestazione, per lo più di riuso, è nota anche nel LT C81. Caratterizzanti di prefe-
renza i corredi maschili, dove ricorrono con un numéro anche elevato di pezzi, sono
deposte più raramente nei corredi femminili, normalmente con un solo esemplare.

Tipo VII a-c

Sono qui riunite dieci fibule (72-81) che, pur essendo accostabili per la forma com-
plessiva, possono essere divise in tre gruppi morfologici.
Un primo è formato da quattro fibule (72-75) che condividono i seguenti caratteri:

arco esile, quasi nastriforme, staffa rettangolare, bottone del piede appiattito e spor-
gente in avanti, a teste di serpe. Nei due casi in cui è conservata, la testa dell'arco
è marcata sulla parte superiore da un ingrossamento, preceduto e seguito da una
costolatura.
Un secondo gruppo, rappresentato da tre fibule (76-78), si distingue dal precedente
principalmente per il bottone del piede che è a pomello; per la testa dell'arco che,

nei due casi in cui è pervenuta, reca tre lievi costolature di uguale spessore. Carat-
teristica è poi una fattura trascurata, che emerge nella forma irregolare délia staffa e

del bottone del piede, ad esempio nel numéro di 78.
Un terzo gruppo, in cui rientrano due fibule (79-80), présenta arco più massiccio
che appare romboidale se osservato dall'alto; passaggio arco-piede seguito da un
motivo a v inciso; bottone del piede circolare e piatto. Il primo esemplare ha sezione
dell'arco quasi triangolare e testa marcata da tre costolature di cui quella mediana è

più pronunciata; il secondo ha sezione quasi globulare e reca sulla testa due costolature

distanziate. La fibula 81 è indentificabile soltanto in modo generico, a causa
dello stato frammentario di conservazione.
Distribuzione: le forme descritte rientrano nel tipo VII, varianti a-c, definito da B.

Terzan che incontra un'ampia diffusione, non solo geografica ma anche cronologica.
Sulle difficoltà che tale classificazione comporta e sulle incertezze che riguardano
l'attribuzione di singoli esemplari, hanno già attirato l'attenzione più autori, che

hanno proposto sistemi tipologici alternativi, talora limitati a singoli siti, altrevolte

a intere aree culturali82.

Datazione: in area golasecchiana tali forme sono caratteristiche del periodo G III
A. Tra le presenze registrate in contesti da abitato si segnalano quelle del Forcello

presso Bagnolo San Vito che appartengono alla fase A-B, datata al G III A2/Ti Dl.
Alio stesso orizzonte cronologico rimanda la tomba 60 di Castaneda: l'esemplare ivi

79. Primas 1970; Terzan 1977.

80. Schindler 1998, pp. 188-191

81. De Marinis 1981, pp. 224
226.

82. Migliavacca 1987; Saltie
1992; Schindler 1998, p. 10£

Tori et al. 2010, p. 29; Nag
2012, pp. 110-118.
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conservato, privo di testa e di piede, è accostabile tanto al primo quanto al secondo

gruppo da noi descritti.

Bibliografia di base: Terzan 1977, p. 326, fig. 3, Typ VII; Schindler 1998, p. 109,

Typ 3,716-719; Nacy 2012, pp. 111-113, Typ 2; Forcello: De Marinis, Rapi 2005,

p. 273 fig. 124; Castaneda: Nagy 2012, tav. 45,358.
Occorrenza interna: i numeri 77 e 79 provengono dai livelli di occupazione della
fase BW-16. Sono associati a una fibula Certosa di tipo X n, a un bracciale con fasci

di tratti paralleli (518) ed a ceramica golasecchiana decorata che trova confronti a

Solduno in sepolture inquadrabili nel Ti D (1998, 2003)83. Il numéro 73 è attri-
buito a un dilavamento (CO5 5 8) che sigilla lo Strato BW-16; il numéro 78 alla fase

immediatamente successiva (BW-17). Gli esemplari rimanenti, che provengono da
livelli piii alti della stratificazione, hanno carattere residuale.

Tipo X a

I numeri di 82-84 presentano, arco simmetrico, attraversato in corrispondenza della

testa, da un disco a spigoli vivi; il piede, qualora conservato, termina con un
bottone circolare). La fibula numéro 82, con arco a sezione piatto, quasi nastriforme,
si discosta dalle successive che mostrano invece sezione romboidale (Fig. 17, alto).
Diffusione e datazione: gli esemplari qui presentati sono inseribili nel gruppo X a di

B. Terzan che corrisponde al tipo 2 di M. P. Schindler
ed al tipo 4 e varianti di P. Nagy. La massima concentra-
zione coincide con l'area golasecchiana che è per questo
considerata anche centro di produzione.

Jw Datazione: lapresenza nel deposito di Arbedo in Canton

^m Ticino conferma una diffusione nel corso del Ti C/G III
AI. La foggia è documentata anche nell'orizzonte succes-

"
firrnffiMmini '1 ' ' sivo come indicano, tra gli inventari di scavo controllato

in Canton Ticino, la tomba 25 a Pianezzo e la tomba 74
a Gudo. La stessa indicazione cronologica è fornita da
corredi lombardi, ad esempio alla Ca Morta (t. 141, G
III Al) oppure a Cuggiono (G III A2).
Bibliografia di base: Terzan 1977, p. 333, fig. 4, Typ
^ a; Schindler 1998, p. 109, Typ 2; Tori et al. 2010,

p. 29, Certosafibeln mit leicht asymmetrischen Fuss,

f. Typ 1; Nagy 2012, p. 113, Typ 4; Arbedo, deposito:
Schindler 1998, n. 712-715; Pianezzo, t. 25: Gianad-

icm da 1993-1994, tav. 22,25/El; Gudo, t. 74: Sormani
2012, n. 299-304; Ca' Morta, t. 141: De Marinis 1981,

Fig. 17 - Fibule Certosa di tav. 25,10; Cuggiono: De Marinis 1981, tav. 6,12.
bronzo (cat.82 et 89). Occorrenza interna: i numeri 83-84 appartengono a strati di occupazione della fase

BW-15. Significativa è l'associazione con una fibula di schema La Tène antico di
ferro (131) e con un bracciale a cerchio chiuso decorato con costolature (519).

Tipo X d

Una fibula (85) présenta arco a sezione romboidale; testa attraversata da un bottone
globulare preceduto da una costolatura; stafifa rettangolare; piede con motivo a v;
bottone circolare piatto.
Dijfusione: per queste caratteristiche è ascrivibile al tipo X d di B. Terzan, che

corrisponde ail tipo 3 di P. Nagy. Le attestazioni si concentrano nel mondo golasecchiano.

83. Cardani Vergani et al 2011 Datazione: un esemplare provienente dalla tomba 78 di Gudo in Canton Ticino è

pp. 86.93, tav. IV, 1.XI,7. pervenuto in associazione con una fibula a drago e conferma la diffusione del tipo
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già a partire dal Ti C; la tomba 88 di Castaneda nei Grigioni, che si inquadra invece
nell'orizzonte successivo, indica una diffusione nel V secolo a.C.

Bibliografia di base: Terzan 1977, p. 333 fig. 4, Typ X d; Nagy 2012, p. 113, Typ 3;

Gudo, t. 78: Sormani 2012, n. 323-325; Castaneda, t. 88: Nagy 2012, tav. 81,593.
Occorrenza interna: nessuna indicazione fornisce lo scavo di Gamsen, giacché la
fibula proviene da uno Strato alluvionale che sigilla un livello di occupazione di

epoca romana.

TipoXn

Due fibule (87-88) presentano la staffa di forma triangolare, il bottone del piede
ornato da un motivo a triangolo a lati inflessi, il passaggio arco-piede sottolineato
da una spina di pesce. Il numéro 88, integralmente conservato, ha arco asimmetri-
co con sezione romboidale, decorato in corrispondenza délia testa da un bottone
globulare sottolineato da lievi costolature. Accostabile aile precedenti è il numéro
89 che perö è di minori dimensioni, ha bottone del piede inornato e passaggio
arco-piede, sottolineato da un motivo a V e da due alette sporgenti.
Distribuzione: tutti e tre gli esemplari rientrano nel gruppo delle fibule Certosa di

tipo ticinese, vale a dire nel tipo X n di B. Terzan, corrispondente al tipo 7 di P.

Nagy. I primi due rientrano nella variante 7a di P. Nagy: numerosissimi sono i con-
fronti reperibili in area golasecchiana; testimonianze sono perö note anche al di
fuori di quest'ambito culturale. In Alto Vallese si segnala un ritrovamento a Leukerbad.

Il numéro di 89 rientra invece nella variante 7b di P. Nagy: paralleli stringenti
si trovano sia nei Grigioni a Castaneda, nella tomba 82 e nella collezione Bullinger,
che in Lombardia a Brunate (Fig. 17, basso).

Datazione: le fibule Certosa di tipo ticinese fanno la loro comparsa nel Ti D e riman-

gono in uso sino al LT B. Qualche raro esempio è documentato nel LT C.

Bibliografia di base: Terzan 1977, p. 333 fig. 4, Typ X n; Nagy 2012, pp. 114-118,
Typ 7; Tori et al. 2010, p. 29, Certosafibeln mit asymmetrischem Fuss, Typ 2;
Leukerbad: Tori 2012, n. 525; Castaneda, t. 82: Nagy 2012, tav. 72,524; Brunate:
t. I (1972): De Marinis 1981, tav. 52,7.
Occorrenza interna: il numéro 88, in giacitura primaria, è stato rinvenuto nella fase

BW-16 in associazione a fibule Certosa di tipo VII, a bracciali di bronzo e a ceramica
decorata che trova i migliori confronti nelle già citate tombe di Solduno.

Tipo non determinate)

La fibula numéro 86 présenta un arco a sezione quasi triangolare, con spigolo
accentuato alla sommità; la testa è marcata da una eresta a semidisco; la staffa è

rettangolare; il piede termina in un disco massiccio.

Dijfusione: la cresta presso la molla ricorre con particolare frequenza su esemplari
diffusi in Veneto, ad esempio a Este, nella tomba Casa di Ricovero 17 e nella tomba
Benvenuti 115 oppure in area alpina orientale, ad esempio a Magdalenska Gora.
La forma dell'arco con spigolo accentuato è perö elemento peculiare che non si

riscontra nei contesti citati.
Datazione: gli esemplari veneti sono considerati dalle autrici che ne hanno curato
l'edizione appartenenti al tipo VII c di B. Terzan. Una datazione alla prima metà
del IV secolo a.C. è proposta sulla base dei materiali associati. Per l'esemplare di
Gamsen che proviene dalla fase BW-14 si propone una datazione al V secolo a.C.
sulla base degli altri oggetti rinvenuti nello strato di occupazione.
Bibliografia di base: Este, Casa di Ricovero, t. 17: Bianchin Citton et al. 1998,

p. 196 fig. 106,5; Este, Benvenuti, t. 115: Capuis, Chieco Bianchi 2006, n. 31;
Magdalenska Gora, t. 13/36: Tecco Hvala et al. 2004, tav. 76,15-16.
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Occorrenza interna: l'esemplare appartiene ai livelli di occupazione délia fase BW-14,
che ha restituito materiale solo genericamente inquadrabile traTi C e Ti D. La fase

successiva è chiaramente attribuibile al LT A/Ti D per la presenza délia fibula di
ferro di schema LaTène antico (131).

Bl.1.4 Fibule a navicella [LT, con la partecipazione di VC]

All'ampia famiglia delle fibule a navicella (Pl.5) sono riconducibili otto frammenti
(90-91, 92-97), ai quali si sommano cinque piedi (118-122).
Le fibule a navicella, elemento specifico del costume femminile, compaiono in Italia
settentrionale in complessi del G I C, del Villanoviano IV B e delle fasi di Este II
medio. In area golasecchiana rimangono in uso sino all'orizzonte G II B; nel G III
Al sono definitivamente scomparse.
Documentata in Alto Vallese da ritrovamenti di scavo antico, nel sito questa forma

compare nei livelli più bassi délia stratificazione: tre esemplari, tutti dalla fase BW-4,

provengono dall'abitato e uno dalla T145.

Con arco decorato da fasci di linee trasversali e fasci di linee divergenti

Il numéro di 90 ha arco con sezione a ferro di cavallo, decorato sul dorso da sottili
linee a incisione: tre fasci di linee parallele sono alternati a gruppi di linee divergenti
che formano un motivo a zig-zag.
Distribuzione: per il motivo e la tecnica di decorazione s'inserisce nel gruppo delle
fibule a navicella con bottone profilato, variante A di P. von Eles Masi. La variante è

attestata in gran parte dell'Italia settentrionale e in ambito alpino-orientale. In Alto
Vallese un confronto puntuale proviene dalle tombe a tumulo rinvenute a Sankt
Niklaus.
Datazione: nella provincia settentrionale délia cultura di Golasecca fibule a navicella

con arco decorato da fasci di linee parallele e convergenti fanno parte di corredi
databili al Ti A, corne confermano contesti di scavo controllato a Dalpe Vidresco (t.
2) ed a Mesocco-Coop (tombe 11, 15-16).
Bibliografia di base: Von Eles Masi 1986, fibule a navicella con bottone profilato,

var. A, pp. 111-116, n. 977-1027; Tori et al. 2010, pp. 31-32, Navicella mit
Winkeldekor am Bügel, Typ 1; Sankt Niklaus: Tori 2012, n. 695; Dalpe Vidresco,
t. 2: Primas 1970, p. 47 tav. 33, F6; Mesocco-Coop, t. 11: Schmid-Sikimic 2002,
fig. 3.44-3.45; t. 15: Schmid-Sikimic 2002, fig. 3.54-55; t. 16: Schmid-Sikimic
2002, fig. 3.57.
Occorrenza interna: la fibula appartiene al corredo délia T145 che ha restituito ele-

menti tipici dell'orizzonte Ha D (483-490).

Altri frammenti di arco

A causa dello stato lacunoso di conservazione non è possibile definire in modo pre-
ciso cronologia e tipologia dei frammenti presentati qui di seguito.
I numeri 91 e 95 sono inseriti nel gruppo delle fibule a navicella, per la cavità
dislocata in un caso in corrispondenza délia testa e nell'altro délia coda dell'arco.
Entrambi recano sull'arco (sulla testa o sulla coda) fasci di linee parallele.
Alla stessa famiglia sono riferiti anche i frammenti di lamina numéro 93-94: su di
essi si riconoscono fasci di linee parallele, alternati a gruppi di linee perpendicolari
nel primo caso, oblique nel secondo.

L'esemplare indicato con numéro 96, deformato in seguito ad esposizione a forte ca-
lore, puö essere riferito invece tanto a fibule a navicella quanto a quelle a sanguisuga.
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Il frammento di argilla conservato alla base del suo arco testimonia una fabbrica-
zione con anima in cotto, una tecnica comune a entrambe le famiglie di fibule. Se

nelle navicella il nucleo è eliminato e di esso non restano che piccole tracce aile due
estremità dell'arco, nelle sanguisuga è invece mantenuto, anche dopo il processo di
fusione.

Bibliografia di base: Schindler 1998, pp. 177-183.
Occorrenza interna: i frammenti 95-96 appartengono alla fase BW-4, che ha resti-
tuito diversi elementi diagnostici (tra cui ceramica golasecchiana) che rimandano
concordamente al Ti A/Ha Dl. Il numéro 94 proviene da livelli di occupazione
délia fase BW-11, in cui si trovano materiali databili all'Ha D2-3 (tra cui una fibula
tardo-hallstattiana). Il frammento 91 proviene da un dilavamento (C0547) e non
fornisce indicazioni utili ai fini di una datazione. Le altre attestazioni sono di carat-
tere residuale.

Con arco decorato da fasci di linee intrecciate

Del frammento numéro 92 si è conservato soltanto l'ardiglione e una porzione
dell'arco: su di esso si riconosce un motivo a fasci di linee intrecciati a formare un
reticolo e poco oltre un fascio di tre linee trasversali interrotte da un foro circolare.
Si tratta di un elemento di restauro, la cui cronologia non ci sembra possa essere

precisata.
Occorrenza interna: il frammento non è stratificato.

Bottoni pertinenti al piede

Il piede indicato con numéro 97 termina con un globetto pieno, schiacciato e pre-
ceduto da due costolature.
Distribuzione: la terminazione è caratteristica delle fibule a navicella con arco ornato
da linee parallele e motivi angolari, descritte in precedenza. P. von Eles Masi riconosce

più varianti sulla base délia resa délia decorazione présente sull'arco, un criterio
qui non applicabile a causa dello stato di frammentazione. Corne altro elemento

diagnostico fautrice indica la forma del piede: negli esemplari prevalentemente dif-
fusi in area golasecchiana prevalgono i bottoni preceduti da due costolature, corne
nel nostro caso. Esemplari con identica terminazione sono tuttavia noti anche al di
fuori di quest'area, ad esempio a Zugo.
Datazione: i corredi delle tombe 295, 307 e 311 délia Ca Morta di Como indicano
una datazione al G II A.

Bibliografia di base: Von Eles Masi 1986, pp. 111-116; Ca Morta, t. 295: Frigerio,
Luraschi 1978, pp. 132-133, tav. 21; t. 307: Bonghi-Jovino et al. 1983, p. 40;
t. 311: Bonghi-Jovino et al. 1983, p. 47, tav. 30,2; Castelletto Ticino: Roncoroni
2005, tav. 10,78; Zugo: Hochuli, Rothkegel 1992, pp. 33-34 fig. 20.
Occorrenza interna: il numéro 97 proviene dalla fase BW-4 di cui si è detto poco prima

e che présenta elementi concordemente inquadrabili nel corso del Ti A/Ha D1.

B1.1.5 Fibule a sanguisuga [LT, con la partecipazione di VC]

Le fibule a sanguisuga (Pl.5), elemento specifico dell'abbigliamento femminile,
affiancano dapprima e sostituiscono poi le fibule a navicella. La forma conosce
un'ampia diffusione, sia cronologica che areale.

A Gamsen questa classe di materiali è rappresentata da otto individui: per tutti,
ad eccezione del numéro 105, di cui è conservata una piccola porzione dell'arco,
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è possibile un fine inquadramento tipologico. Dominano le fibule con arco pieno;
quelle con arco rivestito sono invece minoritarie84.
Come già rilevato per gli esemplari alto-vallesani provenienti da scavi antichi,
prevalgono anche a Gamsen le forme riconducibili all'area golasecchiana85. In
quest'ambito culturale fanno la loro comparsa nell'orizzonte G I C e perdurano con
notevoli variazioni formali sino al LT B86.

Ad arco pieno

A sezione lenticolare

Una fibula (98) ha l'arco pieno a sezione lenticolare, decorato da linee trasversali in
corrispondenza dell'estremità; la parte centrale è delimitata da tre profondi incassi,
anche questi trasversali; in ciascuno dei due campi risparmiati trova posto una cop-
pia di fori, probabilmente destinati all'alloggiamento di corallo.
Distribuzione: nella provincia settentrionale délia cultura di Golasecca una fibula
con arco a sezione lenticolare e profonde solcature, ma priva di occhi di dado provie-
ne dalla tomba 46 di Tamins nel Canton Grigioni. Un'altra dal deposito di Arbedo
(n. 527) è vicina per la forma délia sezione e per i fori, mancano pero le profonde
solcature sull'arco. Le fibule n. 542-543 dello stesso deposito offrono il confronto
più stringente. Paralleli sono identificabili anche in Veneto, a Padova (t. Palugana)
ed a Este, (t. Costa Martina) e in Slovenia a Magdalenska Gora (t. 2/55).
Datazione: un inquadramento cronologico nell'orizzonte Ti C/G III Al è proposto
da M. P. Schindler sulla base délia terminazione délia staffa; l'esemplare proveniente
da Padova si data alla fase Este III medio (loc. Ospedaletto, tomba Palugana).
Bibliografia di base: Tamins, t. 46: Schmid-Sikimic 2002, fig. 10.34,5; Arbedo:
Schindler 1998, pp. 95-97,542-543, n. 527; Padova, t. Palugana: Von Eles Masi
1986, pp. 183-184,1839; Este, Costa Martini, t. 43: Frey 1969, p. 22 fig. 9.4;
Magdalenska Gora, t. 2/55: Tecco Hvala et al. 2004, tav. 49A,3.
Occorrenza interna: la fibula non è stratificata.

A sezione triangolare

La fibula numéro 99 ha arco pieno, a sezione quasi triangolare, decorato da fasci di
linee incise aile due estremità; la staffa è lunga e sottile, prowista di un manicotto

percorso da solcature sul lato superiore; il piede termina in un globetto con appendice

tronco-conica piena, anch'essa percorsa da solcature. Accostabile è il numéro
100 che ha pero proporzioni più massice; manca délia decorazione sul manicotto
e porta, a conclusione del globetto, un'appendice quasi cilindrica, percorsa da una
gola poco profonda.
Distribuzione: per le proporzioni e lo schema decorativo, l'esemplare 99 è vicino aile
fibule tipo Ca Morta, variante A, che devono il loro nome alla necropoli comasca
in cui sono ampiamente rappresentate. Elementi di distinzione sono pero la
decorazione dell'appendice del globetto che manca negli esemplari lombardi e la sezione
dell'arco che è qui triangolare, mentre lenticolare nei pezzi lombardi. Si fa rientrare
nella stessa variante anche il numéro 100 di cui un confronto prossimo si trova nella
tomba 141 délia Ca Morta.
Datazione: R. C. De Marinis, che ha definito il tipo, le considéra diffuse nell'orizzonte

G III Al/Ti C. Faudino e colleghe accostano a questo tipo alcune fibule a

sanguisuga provenienti da Villa del Foro in Piemonte, dunque al di fuori dell'area

golasecchiana, per le quali propongono una diffusione già a partire dall'orizzonte G
IIB.

84. Aspetti tecnologici in: Schindler

1998, pp. 177-183.

85. Tori 2012.

86. Nagy 2012, p. 118.
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Bibliografia di base: Ca Morta, t. 141: De Marinis 1981, p. 226, tav. 25,7.9; t. del

carro: De Marinis 1981, tav. 28,13-14; Villa del Foro: Faudino et al 2014, p. 133

fig. 8,1-7.
Occorrenza interna: entrambe le fibule sono state rinvenute in giacitura secondaria.

A sezionepiano-convessa

Il numéro 101 présenta arco a sezione piano-convessa, sempre decorato da fasci di 87. Un ringraziamento è indiriz-

linee incise aile due estremità; la staffa reca, sulla parte superiore, lo stesso motivo; il zato a M. Rapi per 1 aiuto fornito

ii i. ri i o7 nell'identificazione.
globetto termina con un appendice a vaso pronlata tramite una golaö/.
Distribuzione: per queste caratteristiche è accostabile aile fibule a sanguisuga tipo Ca

Morta, variante C, che prendono il nome dalla necropoli di Como dove si registra il
maggior numéro di attestazioni.
Datazione: sulla base del corredo délia tomba 114 délia Ca Morta, R. C. De Marinis
ritiene il tipo diffuso nel G III A2/Ti D1.
Bibliografia di base: Ca Morta, t. 114: De Marinis 1981, p. 227 tav. 38,1-3,5-6.
Occorrenza interna: l'esemplare è stato rinvenuto nei livelli di occupazione délia fase

BW-11, in associazione a una fibula di tipo tardo-hallstattiano (126) e a una fibula

ad arco serpeggiante sinuoso (40). Se l'interpretazione tipologica qui fornita è

corretta, esisterebbe una discrepanza cronologica, a meno di ammettere un'impre-
cisione nella datazione corrente oppure un inquinamento dovuto a un fenomeno

deposizionale.

Tardo-alpino, variante A

Il numéro 102 ha arco massiccio con sezione lenticolare e lunghezza inferiore a tre
centimetri; il dorso è ornato, in corrispondenza delle due estremità, da fasci di linee

parallele incise; l'ardiglione e la staffa sono lunghi; la parte tra il canale porta-ago e il
globetto terminale è anch'essa decorata da linee trasversali. Il piede si conclude con
un'appendice a tronco di cono profilata tramite una gola pro fonda (Fig. 18).
Distribuzione: la forma lenticolare délia sezione dell'arco e la decorazione che

intéressa soltanto il dorso permettono di accostarla aile « massive Sanguisugafibeln
mit asymmetrischem Bügel und linsenförmigen Querschnitt » rappresentate nel

deposito di Arbedo (n. 513-527) e considerate in stretto

rapporto con il gruppo delle fibule sanguisuga tardo-al-

pine, variante A, definito da R. C. De Marinis e noto in
tutto l'areale golasecchiano.
Datazione: le sanguisuga di tipo tardo-alpino,variante A
sono un fossile guida del Ti C/G III Al.
Bibliografia di base: De Marinis 1981, pp. 217-219; Sch-
mid-Sikimic 2002, p. 29, fig. 2.11 (Typ 48) e fig. 2.14

con elenco delle principali attestazioni; Schindler 1998,

pp. 95-96,495-512; Como, S. Agostino: De Marinis
1981, p. 103, tav. 21,4.
Occorrenza interna: la fibula proviene dal colluvio C0928
sopraBW-15. Fig-18 — Fibula a sanguisuga di bronzo (cat. 102).
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Con anima in cotto

Tardo-alpino, variante C

Si contano soltanto due frammenti di fibule con anima in cotto (103-104). In un
caso la porzione pervenuta coincide con l'arco che mostra ancora parte del nucleo
in terracotta (103); visibile è anche la decorazione a fasci di linee incise in corri-
spondenza délia testa. Del numéro 104 è conservata soltanto la parte terminale del

piede: l'ingrossamento tra canale délia staffa e globetto terminale è decorato da linee
incise; l'appendice è internamente cava e con larghezza massima che è superiore al

globetto stesso.

Distribuzione: i due esemplari s'inseriscono nel nutrito gruppo delle fibule tardo-al-

pine variante C definito da R. C. De Marinis che trovano ampia diffusione in tutto
il mondo golasecchiano. In Alto Vallese confronti sono noti a Reckingen, in una
tomba di scavo antico, ma che appare cronologicamente coerente. Alio stesso tipo si

riconduce anche un frammento non contestualizzato da Leukerbad.
Datazione: la massima diffusione è raggiunta nell'orizzonte Ti D, sebbene testimo-
nianze e persistenze siano ampiamente note anche nel successivo LT B.

Bibliografia di base: De Marinis 1981, pp. 219-220; Tori et al. 2010, pp. 37-38;
Nagy 2012, Typ 5c, pp. 123-124; Reckingen: Tori 2012, n. 481 (Musé d'art et
histoire, Genève, M 599); Leukerbad: Tori 2012, n. 529 (Musée d'art et d'histoire,
Genève, B 225).
Occorrenza interna: il 103, proveniente da livelli di occupazione di BW-20 ed

associato ad una « Schüsselfibel », è con tutta evidenza di carattere residuale. Il
frammento successivo non è stratificato.

B1.1.6 Piedi pertinenti a fibule serpeggianti, navicella o sanguisuga [LT]

Sono qui riuniti diciassette frammenti di piede che, per la loro lacunosità, non sono
univocamente riferibili a un tipo specifico di fibula (Pl.6). Nei criteri di classifica-

zione si seguono le proposte elaborate da M. P. Schindler per il deposito di Arbedo e

da B. Schmid-Sikimic per le vallate sud-alpine appartenenti alla moderna Svizzera88.

Piedi con globetto ed appendice globulare

Quattro frammenti (106-109) terminano con un globetto e un'appendice sferoida-
le, più o meno allungata; il manicotto a conclusione délia staffa è decorato in tre casi

da linee incise (106, 108, 109) e in uno da leggere costolature (107).
Distribuzione: piedi con simile globetto ornano di preferenza fibule a sanguisuga e a

navicella diffuse tanto in Lombardia e in Piemonte quanto in Ticino.
Datazione: per i piedi «mit kugelförmigem Forsatz» attestati nel deposito di Arbedo
M. P. Schindler propone un inquadramento nell'orizzonte Ti C, pur riconoscendo
almeno per un pezzo (Arbedo, n. 615) una diffusione nel precedente Ti B. Per i
frammenti qui catalogati, che hanno dimensioni ridotte, più pertinente è il confron-
to con piedi diffusi su fibule a navicella e sanguisuga presenti in una fase avanzata del

Ti A e nel successivo Ti B. In particolare il numéro 108, per la forma schiacciata del

globetto, è accostabile al «Typ 61» definito da B. Schmid-Sikimic. I restanti numeri
di catalogo rientrano invece, per la forma globulare, nel « Typ 62 ». Vicini sono
anche i frammenti provenienti da Villa del Foro e Brignano Frascata in Piemonte.

Bibliografia di base: Schindler 1998, p. 101; Schmid-Sikimic 2002, pp. 27-29

88. Schindler 1998, pp. 99-104; %• 2.8-9, Typ 61-62; per 106-107, Arbedo, deposito: Schindler 1998, n. 603-
Schmid-Sikimic 2002, pp. 13-30. 606; per 108, Arbedo, deposito: Schindler 1998, n. 607-615; per 109: Crivelli
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1946, tav. IX,23; Villa del Foro e Brignano Frascata: Faudino et ai 2014, p. 136

fig. 13,12-14.
Occorrenza interna: la maggior parte dei frammenti qui presentati è stata rinvenuta
in giacitura secondaria oppure non è attribuita alla sequenza stratigrafica. Fa eccezio-

ne il 107 che appartiene ai livelli di occupazione di BW-13 in cui si trova una fibula
ad arco serpeggiante (55).

Piedi con globetto ed appendice a doppio tronco di cono

Otto frammenti terminano con globetto con appendice a doppio tronco di cono; il
manicotto tra staffa e piede è decorato da linee a incisione. Si tratta di una forma che

incontra ampia diffusione dal pieno VI agli inizi del V secolo a.C.89 Si riconoscono

quattro varianti.

Variante 1

La prima variante, rappresentata dal numéro 110, ha proporzioni esili e non présenta
alcuna gola a marcare il passaggio da un tronco di cono all'altro.

Distribuzione: due piedi rinvenuti nel deposito di Arbedo (n. 644-645) sono vicini
all'esemplare qui presentato. Accostabile è anche il piede di una fibula a sanguisuga
da Castelletto Ticino (t. 45).
Datazione: P. M. Schindler colloca «Fibelfüsse ohne Einlagen, Fortsatz doppelkonisch»

nell'orizzonte Ti B/G II B e Ii riferisce a fibule a drago e a sanguisuga.
Bibliografia di base: Arbedo, deposito: Schindler 1998, p. 102, n. 644-645;
Castelletto Ticino: Von Eles Masi 1986, n. 1647; Primas 1970, tav. 22,C7; tav. 44,
D2; De Marinis 1990-91, pp. 192-193.
Occorrenza interna: il frammento, provienente da un colluvio e ha carattere residuale.

Variante 2

La seconda variante, di cui si contano tre attestazioni (111-113), présenta, subito
dopo il globetto, una strozzatura che slancia l'appendice. Il passaggio è marcato da

una gola o da una costolatura. Tutti i frammenti sono nel complesso esili.
Distribuzione: piedi «mit einer kugelförmigen Fusszier, verlängert durch einen

mehrstufigen Fortsatz» sono caratteristici, secondo B. Schmid-Sikimic, di fibule ad

arco serpeggiante. Confronti pertinenti provengono dal deposito di Arbedo (n. 675-
676) e dalla necropoli di Mesocco-Coop (ad esempio tomba 6, n. 28-29).
Datazione: per B. Schmid-Sikimic la forma compare in una fase avanzata del Ti A e

perdura in tutto l'orizzonte successivo; M. P. Schindler data i piedi « ohne Einlagen,
Fortsatz mit dreifachen Konus », sulla base di un confronto proveniente da Castio-

ne-Bergàmo, nel Ti B.

Bibliografia di base: Schmid-Sikimic 2002, pp. 13-15 fig. 2.8-9, « Typ 10 »; Arbedo,
deposito: Schindler 1998, n. 675-676; Mesocco-Coop, tomba 6: Schmid-Sikimic
2002, fig. 3.25,28-29.
Occorrenza interna: la posizione stratigrafica non fornisce particolari indicazioni poi-
ché tutti i frammenti provengono da fenomeni colluviali o non sono attribuibili con 39 Faudino et al. 2014, p. 135,
certezza a un contesto chiuso. fig. 13, 6-11.
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Variante 3

Il numéro 114 présenta un globetto schiacciato preceduto da un manicotto percorso
da linee parallele rese ad incisione. L'appendice, decorata da tre sottili modanature, è

massiccia e présenta un foro circolare destinato aU'alloggiamento di corallo.
Distribuzione: piedi con appendice decorata da piccoli bottoni in materiale depe-
ribile sono noti ben oltre l'area abbracciata dalla cultura di Golasecca, ad esempio
ad Este. Lo schema compositivo e le dimensioni generali sono accostabili ai piedi
« Typ 64 » descritti da B. Schmid-Sikimic che ricorrono principalmente su fibule a

sanguisuga.
Datazione: fautrice li considéra diffusi a partire dall'orizzonteTi B/G II B e caratte-
ristici del successivo Ti C/G III Al.
Bibliografia di base: Schmid-Sikimic 2002, pp. 27-29, fig. 2.9, Typ 64; Este: Von
Eles Masi 1986, n. 1510; Castelletto Ticino: Roncoroni 2005, tav. 12,99.
Occorrenza interna: il frammento proviene dagli strati di occupazione dell'insedia-

mento scavato a Breitenweg (BR-9).

Variante 4

I numeri 115-117 hanno dimensioni maggiori rispetto ai precedenti, l'appendice è

inoltre profilata e internamente cava.
Distribuzione: piedi di questa forma caratterizzano sia fibule a drago, corne prova un
esemplare dalla Ca Morta a Como (t. 1890), sia fibule a sanguisuga, corne si osserva
in un pezzo rinvenuto nel deposito di Arbedo-Cerinasca (n. 514). Per la forma com-
plessiva sono accostabili al « Typ 13 » descritto da B. Schmid-Sikimic.
Datazione: i complessi citati s'inquadrano concordemente nel corso del Ti C/G III
Al.
Bibliografia di base: Schindler 1998, p. 102; Como, Ca Morta, t. 1890: De Marinis
1981, tav. 22,2-3; Arbedo, deposito: Schindler 1998, tav. 27,514; Schmid-Sikimic
2002, pp. 15-16 fig. 2.12, Typ 13.

Occorrenza interna: fra i frammenti presentati soltanto il numéro 116 è attribuito
alla sequenza stratigrafica, appartiene ai livelli di occupazione di BW-16, inqua-
drabile nel corso del Ti D, corne prova la fibula Certosa tipo Xn in esso rinvenuta
(P1.6). Si tratta dunque di una presenza residuale.

Piedi con globetto ed appendice a tronco di cono cava

Cinque frammenti di piede presentano un'appendice a tronco di cono cava che in
larghezza supera o è pari al globetto: si riconoscono due moduli, uno piccolo (118-
119) e uno grande (120-122).
Distribuzione: piedi con appendice a tronco di cono cava caratterizzano di prefe-
renza fibule a navicella, si incontrano pero, anche se con minore frequenza, pure
su fibule a drago. Agli esemplari di grandi dimensioni sono accostabili le fibule
rinvenute a Mesocco-Coop nei Grigioni (t. 11) ed a Sankt Niklaus in Alto Vallese.

Per gli esemplari più esili, pertinente è il confronto con una fibula a drago da Sesto

Calende (t. 14), con una fibula a navicella da Este, Casa di Ricovero (t. 212, 1) e con
due piedi dal deposito di Arbedo (n. 619-620).
Datazione: i confronti citati indicano una diffusione negli orizzonti Ti A-Ti B.

Bibliografia di base: Mesocco-Coop, t. 11: Schmid-Sikimic 2002, fig. 3.44,95; Sankt
Niklaus: Pugin 1984, p. 202 fig. 38,4; Sesto Calende, t. 14: Simone 1985, p. 396
fig. 26,8.22; Este, Casa di Ricovero, t. 212, 1: Chieco Bianchi, Calzavara Capuis

1985, tav. 132,4; Arbedo, deposito: Schindler 1998, p. 101,619-620.
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Occorrenza interna: fra i frammenti qui presentati una qualche indicazione fornisco-

no il 121 che appartiene ad un livello di occupazione di BW-12 e il successivo 122
che è attribuito o alla fase BW-8 o alla fase BW-9. Tutte le altre attestazioni sono
senza contesto oppure non hanno una posizione univoca all'interno délia sequenza
stratigrafica.

B1.1.7 Fibule di tipo tardo hallstattiane [LT]

Otto sono le fibule tardo hallstattiane rinvenute nell'abitato di Brig-Glis, Gamsen
(P1.6). Tra le forme attestate si riconoscono sia imitazioni locali di modelli nord-al-

pini, vale a dire produzioni che riflettono un generico fenomeno di acculturazione,
sia prodotti che sono più da vicino riconducibili a uno spostamento di persone e

inidiziano relazioni più strette con il mondo nord-alpino.

Fibule di tipo Mansfeld, P2

L'arco délia fibula 123 è a timballo ed è percorso da tratti trasversali paralleli e

linee concentriche; la staffa è seguita da un manicotto anch'esso decorato da linee
concentriche. Dei frammenti indicati con numeri 124-125 è pervenuto soltanto il
timballo dell'arco.
Distribuzione: un fine inquadramento tipologico è possibile soltanto per la fibula
123. Lo schema generale permette di inserirla nella famiglia delle « Paukenfibeln »,

la cui massima concentrazione si colloca in Germania. Nella valle del Rodano la
forma è altrimenti attestata a Martigny.
Datazione: le « Paukenfibeln » segnano il passaggio dall'orizzonte cronologico Ha
D1 al successivo Ha D2, seppure esistano differenze regionali nei tempi e nei modi
di diffusione, argomento su cui St. Burmeister è di recente tornato.
Bibliografia di base: Mansfeld 1973, pp. 23-24.210-215; Martigny: Rey-Vodoz
1986, pl. 1,1; Burmeister 1999, pp. 27-29.
Occorrenza interna: il 123 appartiene all'occupazione di BW-15 che ha restituito
una fibula di ferro a piede libero e fibule Certosa, tutte inquadrabili al più presto
nei corso del Ti D /LT A (131.83-84). Un certo decalage cronologico esiste tra la

fibula tardo-hallstattiana qui presentata e il resto dei materiali rinvenuti. I numeri
124-125, che provengono entrambi da colluvi, non sono stati rinvenuti in giacitura
primaria.

Fibule di tipo Mansfeld, Fl

Una fibula (126) ha molla con tre awolgimenti per lato
e corda esterna, un arco a sezione lenticolare, un piede
sormontato da grossa appendice a vaso, prodotta separa-
tamente e fissata per mezzo di un rivetto (Fig. 19). Una
seconda (127) si distingue dalla precedente per la sezione
dell'arco che è di maggiori dimensioni e per la decorazio-

ne a leggere costolature suifappendice.
Distribuzione: entrambe le fibule rientrano nella famiglia

delle Fusszierfibeln, e sono riconducibili al gruppo
Fl di Mansfeld, particolarmente diffuso nella Germania
sud-occidentale. Di esse B. Chaume ha di recente rico-
nosciuto più varianti: in quella chiamata Heuneburg,
l'autore inserisce anche le due fibule qui presentate che

sono considerate imitazioni locali sulla base di un modello

Fig. 19 - Fibula di tipo tardo

hallstattiano di bronzo

(cat. 126).
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tardo-hallstattiano. La variante, di cui si contano circa 30 esemplari, è diffusa nel
Sud délia Germania, in Francia, in Italia e in Svizzera.

Datazione: al di fuori délia Germania, vale a dire del terriorio di origine, la forma ap-
pare in contesti databili tra la fine del VI secolo a.C. e la metà del secolo successivo.

Bibliografia di base: Mansfeld 1973, pp. 143.238-239; Chaume, Ney 2015, per una
discussione esaustiva del tipo e délia sua cronologia e per una lista aggiornata dei

ritrovamenti; Casini, Chaume 2014, p. 245; Francia: Chaume 2001, p. 109, fig. 92;
Bologna, Certosa, t. 311: Vitali 1992, tav. 2,3-4.
Occorrenza interna: la prima attestazione (126) proviene da un livello di occupa-
zione dell'abitato di Waldmatte (BW-11) ed è stata ritrovata in associazione a una
fibula ad arco serpeggiante e a un braccialetto in filo (40, 526); la seconda (127)
proviene dai livelli più bassi délia stratificazione del sito di Breitenweg (BR-9). Le
due fibule, rinvenute in giacitura primaria, donano dunque un'importante indica-
zione cronologica.

Fibule di tipo Mansfeld, Dz, Vix

Un esemplare (128) présenta arco a manico di cesto, decorato da un disco a margini
rilevati; l'appendice terminale è perduta e indiziata soltanto da un foro circolare che

attraversa il piede.
Distribuzione: nonostante sia giunto in stato frammentario di conservazione, si fa
rientrare l'esemplare nelle fibule a piede ed arco decorato o Doppelzierfibeln secondo
la definizione di Mansfeld. All'interno di questo gruppo B. Chaume ha riconosciuto
una variante Vix, ritenuta fabbricata nella residenza principesca identificata al Mont
Lassois, da dove proviene la maggior parte degli esemplari noti. Un altro punto di
addensamento coincide con il corso del fiume Reno. Gli esemplari rinvenuti in Ti-
cino, in Vallese e nell'Italia settentrionale sono considerati dal collega francese corne
indizio dello spostamento di persone in senso nord-sud.
Datazione: la presenza di due fibule a piede ed arco decorato nella stratificazione
dell'abitato del Forcello (fase C) indica una datazione all'orizzonte Ti C/G III AL
Bibliografia di base: Mansfeld 1973, pp. 43-46; Casini, Chaume 2014, p. 245
fig. 14; Chaume 2001, p. 122 fig. 99; Adam 1996, p. 282; Forcello: De Marinis,
Rapi 2005, p. 225 fig. 106,3-4.7.
Occorrenza interna: nonostante l'attribuzione stratigrafica rimanga dubbiosa, si rileva

corne il numéro 128 provenga o dalla fase BR-8 o da BR-13, dunque da livelli vicini
a BR-9, che ha restituito una delle altre fibule tardo-halstattiane note a Gamsen.

Fibule di tipo tardo hallstattiano, frammenti non riconoscibili

Delia fibula 130, di cui non rimane che la molla, è proposta soltanto in forma
ipotetica un'appartenenza al gruppo delle fibule tardo-halstattiane. Più sicura è l'i-
dentificazione del numéro 129, in ferro, di cui è conservato soltanto il piede con
bottone conico. Bottone e piede formano un unico pezzo.
Distribuzione: accostabile al frammento numéro 129 è il piede di un esemplare in-
tegro noto dal Augsbordpass, in Alto-Vallese (Fig. 20). Un altro confronto proviene
dall'insediamento fortificato identificato alla Heuneburg, in Germania. La forma è

ugualmente nota in Francia, nella necropoli di Les Jogasses. Gli esemplari rinvenuti
in Vallese rientrano nel gruppo delle « Fusszierfibeln » F2 délia classificazione di G.
Mansfeld.
Datazione: la fibula rinvenuta alla Heuneburg appartiene al periodo la, che si colloca
nel corso dell'Ha D3.

62



CHAPITRE II.l - MÉTAL, VERRE, TABLETTERIE ET DIVERS

Fig. 20 - Piede di una fibula di tipo tardo-hallstattiano da prospezioni di superficie effettua-

te nel comune di Turtmann-Unterems, in Alto-Vallese. Lung. 7.3 cm.

Bibliografia di base: Mansfeld 1973, pp. 37-42; Heuneburg: Sievers 1984,

pp. 28-29 tav. 45,555; Les Jogasses: Hatt, Roualet 1976, tav. 54,1179-
1180.5,800.7,829.12,857.
Occorrenza interna: entrambi i frammenti sono attribuiti a colluvi e non sono stati
rinvenuti in giacitura primaria.

B1.1.8 Fibule di schema LaTène antico [LT]

Soltanto cinque frammenti rientrano nel vasto gruppo delle fibule di schema La
Tène antico (Pl.6). Le attestazioni di Gamsen aumentano non soltanto il numéro
ma ampliano anche lo spettro delle presenze conosciute in Alto Vallese attraverso
scavi antichi. Noti sino alla data degli scavi effettuati in occasione dei lavori auto-
stradali erano infatti soltanto quindici esemplari, dei quali uno soltanto realizzato

in ferro90.

Alle fibule qui schedate si aggiungono i frammenti di arco e di ardiglione rinvenuti
a Gamsen: riferibili, per la loro lacunosità, soltanto in modo generico alla famiglia
delle fibule di schema La Tène, sono presentati alla fine del capitolo.

Fibule di schema La Tène antico, di ferro

Un solo esemplare (131) présenta grossa molla a corda esterna con due awolgimenti
per lato, arco di sezione circolare e di forma semi-circolare, piede corto che non
raggiunge la sommità dell'arco e che termina con un bottone globulare seguito da

piccola appendice.
Distribuzione: l'esemplare rientra nel gruppo delle cosiddette fibule di tipo Marza-
botto, caratterizzato da una notevole variabilità morfologica ed ampia diffusione
areale. In Svizzera attestazioni sono note sia in sepolture a tumulo diffuse suifAlto-
piano, ad esempio a Murten nel Canton Friborgo, sia in necropoli piatte, ad esempio
a Saint-Sulpice nel Canton Vaud.
Datazione: fibule di questa forma sono considerate un fossile guida dell'orizzonte
LT A. 90. Tori 2012, pp. 125-128.
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Bibliografia di base: Kaenel 1990, « fibules filiformes dites de Marzabotto » pp. 223-
225, con lista delle attestazioni; Murten/Morat: Kaenel 1990, p. 220 fig. 21,c-d.
Occorrenza interna: la fibula appartiene a livelli di occupazione délia fase BW-15
(tomba T62). Ad essa sono associate due fibule Certosa (83-84). L'associazione con-
ferma la già nota contemporaneità tra l'orizzonte Ti D e il LT A.

Fibule di schema La Tène antico, di bronzo

Il profilo dell'arco permette di inserire i frammenti di Gamsen in tre varianti prin-
cipali.

Fibule di schema La Tene anticoy di bronzo, var. 1

La fibula 132 è caratterizzata da molla a quattro spire ed arco filiforme decorato da

sottili striature per tutta la lunghezza; il piede termina con un globetto e un'appendice

a spatola.
Distribuzione: il tipo conosce ampia diffusione areale in tutte le regioni celtiche o
celtizzate, talora in associazione a fibule di tipo Dux.
Datazione: il maggior numéro di attestazioni si collocano nel corso dell'orizzonte
recente del LT B1, come indicano i contesti a Saint-Sulpice e a Vevey.

Bibliografia di base: Kaenel 1990, pp. 238-239, « fibules à arc strié »; Martin-Kl-
cher 1981, p. 114; Challet 2008, fig. 7c; Tori et al. 2010, p. 44, fibule di bronzo,
a piede libero ed arco decorato da striature, tipo 8.

Occorrenza interna: la fibula appartiene alla fase RIA, che si data all'epoca romana.
Non puo che trattarsi di una presenza residuale.

Fibule di schema La Tène antico, di bronzo, var. 2

Una sola fibula (133) présenta arco rialzato o a manico di cesto, a sezione circolare.
La molla ha corda esterna e due awolgimenti per lato. Alla stessa famiglia appartiene
con ogni probabilità un piede (135) che présenta grosso bottone seguito da appendice

terminante in un elemento globulare.
Distribuzione: la forma è ampiamente diffusa in tutte le regioni celtiche o celtizzate.

In Svizzera è nota soprattutto da contesti funerari, ad esempio nel Canton Ticino, a

Giubiasco, nel Canton dei Grigioni, a Castaneda, nel Canton Friborgo, a Gempena-
ch oppure nel Canton Berna, a Miinsingen-Rain. Una certa variabilità caratterizza

tanto la forma dell'appendice con cui termina il piede, quanto lo spessore dell'arco.
Datazione: queste fibule caratterizzano un momento avanzato del LT B e sono uti-
lizzate per tutto l'orizzonte successivo.

Bibliografia di base: Giubiasco: Tori et al. 2010, p. 43, fibule di bronzo, a piede
libero ed arco rialzato, tipo 4 e 5; Castaneda: Nagy 2012, pp. 134-136, Typ 2;
Gempenach: Kaenel 1990, tav. 72, n. 2; Miinsingen-Rain: Hodson 1968, tav. 33,
n. 561, 565-566.
Occorrenza interna: la fibula 133 proviene dall'humus; il frammento 135 non è

attribuito.

Fibule di schema La Tène anticoy di bronzoy var. 3

Un frammento d'arco (134) è riconducibile al gruppo delle fibule ad arco fogliato,
la cui caratteristica principale è un arco liscio di forma ovale o allungata, con uno
spessore che non supera i due millimetri.

64



CHAPITRE II. 1 - MÉTAL, VERRE, TABLETTERIE ET DIVERS

Distribuzione: il tipo è ampiamente attestato, sia a nord sia a sud delle Alpi. Nel
Canton Berna è ben rappresentato a Münsingen-Rain, di preferenza in tombe per-
tinenti a donne e bambini. A sud délia catena alpina è parimenti documentato, ad

esempio in contesti chiusi a Giubiasco ed a Castaneda.

Datazione: la morfologia del piede, che tende ad allungarsi e che, in molti casi,

raggiunge la sommità dell'arco, consente di inquadrare la fibula tra la fine del LT
B2 eil LT Cl.
Bibliografia di base: Münsingen-Rain: Hodson 1968, tav. 69,92-93; Giubiasco:

Tori et al. 2010, p. 42, fibule di bronzo, a piede libero ed arco fogliato, tipo 2;
Castaneda: Nagy 2012, p. 138, Typ 6.

Occorrenza interna: il frammento proviene da uno Strato alluvionale che sigilla una
fase di età romana ed ha carattere residuale.

B1.1.9 Fibule di schema LaTène medio [LT]

Dieci fibule, la maggior parte delle quali in stato frammentario di conservazione,
rientrano per lo schema costruttivo — un piede fissato all'arco mediante collarino o

perla — nell'ampio gruppo delle fibule di schema LaTène medio (Pl.7), importante
marker cronologico del III e II secolo a.C. Di esse sette esemplari sono inquadrabili
dal punto di vista tipologico.
Più opere di riferimento esistono sulla datazione e sulla classificazione di questi
oggetti d'abbigliamento: per le forme diffuse in Svizzera la proposta di recente ela-

borata da Th. Lejars ha integrato i lavori di B. Stähli, di P. J. Suter e di G. Kaenel91.

A Gamsen dominano gli esemplari di ferro, per la maggior parte provienienti da

livelli di occupazione collocati tra le fasi BW-18 e BW-20. Sino aile indagini con-
dotte lungo il tracciato autostradale, di fibule di schema La Tène medio si contava
in Alto Vallese un numéro ridotto di attestazioni, per la maggior parte provenienti
dalla necropoli di Binn, Schmidigenhäuser92. Ad esse si aggiungono le fibule di più
recente rinvenimento dalle necropoli attorno a Sion, nella media valle del Rodano93.

Fibule di schma La Tène medio, di ferro

In base al profilo dell'arco e del piede e al numéro di awolgimenti délia molla, si

sono isolati quattro gruppi.

Fibule di schema La Tène medio, diferro, var. 1

Di due fibule è conservata soltanto la porzione anteriore dell'arco e la molla (136-
137). Entrambe presentano corda esterna con quattro spire; il piede è fissato

mediante un collarino. Il profilo dell'arco è semicircolare.
Distribuzione: in Svizzera, confronti pertinenti sono noti per la maggior parte da

contesti funerari, ad esempio in Ticino, a Giubiasco, e in Vallese, a Sion, Sous-le-
Scex. Le due fibule qui schedate possono essere awicinate, per le caratteristiche

morfologiche, al gruppo 16-18 délia tipologia di R. Gebhard, al tipo c descritto da
Ph. Curdy per le necropoli rinvenute vicino a Sion, e al tipo 3 identificato per la

necropoli piemontese di Dormelletto.
Datazione: gli esemplari rinvenuti nell'oppidum di Manching in Germania com-
paiono alia fine dell'orizzonte LT Cl e perdurano per tutto l'orizzonte successivo. I
confronti reperiti in Vallese si datano al LT C2.

Bibliografia di base: Gebhard 1991, pp. 17-18; Curdy et al. 2009, pp. 144-145,
tipo c; Giubiasco: Tori et al. 2010, p. 58; Sous-le-Scex, t. 424: Curdy et al. 2009,
tav. 1,4202.4203; Dormelletto: Deodato 2009, pp. 209-210 fig. 406.

91. Stähli 1977; Suter 1984; Kaenel

1990; Lejars 2013, pp. 185-
202.

92. Ad esempio nella tomba 18:

Tori 2012, n. 433-434.

93. Curdy et al. 2009, pp. 144-
145.
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Occorrenza interna: soltanto il frammento 136 è attribuito e proviene da livelli di
occupazione délia fase BW-20.

Fibule di schema La Tène medio, di ferro, var. 2

Due fibule (138-139) hanno molla a corda esterna, nel primo caso con cinque
awolgimenti per lato, nel secondo con tre; entrambe presentano un arco a profilo
ribassato, quasi rettangolare che forma un gomito in corrispondenza délia testa; il
piede è inornato.
Distribuzione: accostabili aile due fibule sono esemplari rinvenuti in Canton Vallese,
ad esempio in sepolture femminili e maschili a Sion, « Nouvelle Placette » o a Sous-
le-Scex. A sud delle Alpi confronti si rintracciano nelle necropoli del Canton Ticino,
a Solduno. Awicinabile è il gruppo 19 definito da R. Gebhard.
Datazione: il tipo compare nel corso del LT Cl ed è attestato per tutto il LT C2.
Con tale datazione concordano anche i paralleli identificati.
Bibliografia di base: Gebhard 1991, pp. 18-19 fig. 6; Curdy et al. 2009, pp. 144-
145: tipo a; Sion, « Nouvelle Placette », t. 2: Curdy et al. 2009, tav. 12, SNP86/
T2-1; Sous-le-Scex, t. 429: Curdy et al. 2009, tav. 1,2235b; Solduno: Stöckli
1975, pp. 33-36 fig. 39.
Occorrenza interna: entrambe le fibule provengono da una sepoltura appartenente
alla fase BW-18.

Fibule di schema La Tène medio, di ferro, var. 3

Una fibula (140) présenta molla a corda esterna, arco ribassato, piede ripiegato e

allungato con profilo di forma rettangolare.
Distribuzione: per lo schema costruttivo, è accostabile a esemplari noti a Sion,
« Nouvelle Placette » in Vallese (t. 2).
Datazione: il corredo délia citata tomba di Sion si data a un momento tardo del LT
C2.

Bibliografia di base: Sion, « Nouvelle Placette », t. 2: Curdy etal. 2009, tav. 12, SNP86/
T2-1; Curdy et al. 2012, fig. 3,7.
Occorrenza interna: la fibula proviene da una sepoltura a inumazione riferibile a un
individuo in età perinatale.

Fibule di schema La Tène medio, di ferro, var. 4

Una fibula (143), giunta in stato frammentario di conservazione, è contraddistinta
da molla a sette awolgimenti per lato e corda esterna. L'arco è basso ma con profilo
inarcuato.
Distribuzione: lo schema permette di accostare l'esemplare qui presentato al gruppo
22 della tipologia di Gebhard che trova ampia diffusione sia a nord che a sud delle

Alpi. In Canton Ticino il tipo è attestato a Giubiasco, in Piemonte a Dormelletto.
Datazione: gli esemplari sud-alpini provengono da tombe del tardo La Tène. La
datazione è confermata dai rinvenimenti noti a Manching in Germania, dove la forma

compare alia fine dell'orizzonte LT C2.
Bibliografia di base: Canton Ticino: Tori et al. 2010, p. 58; Pernet et al. 2006,

p. 101; Manching: Gebhard 1991, p. 21; Dormelletto: Deodato 2009, pp. 209-
210, fig. 406, tipo 4.

Occorrenza interna: la fibula qui recensita appartiene a un livello di occupazione
della fase BW-20, che si data al LT D grazie alla presenza di una Schlüsselfibel.
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Fibule di schema La Tène medio, di bronzo

Delia fibula di bronzo numéro 145 è conservato soltanto il lungo piede fissato alla
sommità dell'arco attraverso un collarino. Sul piede trova posto una perla con deco-
razione a tratti paralleli.
Distribuzione: per quanto frammentaria, la forma è ben identificabile e accostabile a

esemplari con arco filiforme o appiattito, molla generalmente a quattro o sei spire e

piede allungato fissato all'arco mediante un collarino. In Svizzera è nota soprattutto
a nord delle Alpi, ad esempio nel Canton Berna, a Münsingen-Rain, nella tomba
184, oppure nel Canton Friborgo, a Gempenach.
Datazione: non solo i confronti citati ma anche le proporzioni lunghe e schiacciate

parlano in favore di un inquadramento nel corso dell'orizzonte LT Cl.
Bibliografia di base: Kaenel 1990, pp. 245-246; Miinsingen-Rain, t. 184: Hodson
1968, tav. 87,187-188; t. 191: Hodson 1968, tav. 89,613; Gempenach/Champa-

gny: Kaenel 1990, tav. 73,2; Mannens-Grandsivaz: Kaenel 1990, pl. 75,1.
Occorrenza interna: la posizione délia fibula all'interno délia sequenza stratigrafica è

dubbia.

B1.2 FIBELN DER SPÄTLATENEZEIT [EDE]

Die Fibeln der Gruppe 2 (vgl. oben Einleitung zu Bl) umfassen alle Typen und
Formen mitteleuropäischer Herkunft in Gamsen, deren Produktion in der Spâtlatè-
nezeit (Periode FER 6) liegt und noch vor Beginn der augusteischen Epoche endet.
Dabei ist natürlich nicht auszuschliessen, dass Fibeln dieser Gruppe bis in die
römische Kaiserzeit hineingetragen wurden. Dies gilt besonders für die Schüsselfibeln
(s. u. B1.3 zu PI.9, 172-173), die eigentlich auch der Spâtlatènezeit zugewiesen
werden könnten, bei uns aber der Kaiserzeit zugewiesen worden sind. Die Gruppe 2
der Fibeln von Gamsen (siehe Fig. 15, 9-14) ist mit 15 Exemplaren (17, wenn man
die Schüsselfibeln, 16 dazu zählt) wenig umfangreich. Dafür ist diese Gruppe aber

mit sechs Typen (sieben, wenn man die Schüsselfibeln dazu zählt) sehr variantenreich

und weist mit den beiden Fibeln 166 sowie 167 zwei für den spätkeltischen
Kulturraum eher ungewöhnliche Fibeln auf.

B1.2.1 Nauheimer Fibeln (Feugère 5a, Ettlinger Typ 1)

Die Nauheimer Fibeln zählen zu den am weitesten verbreiteten und variantenreichsten

Spâtlatènefibeln überhaupt (Pl.8, 146-154). Die Varianten werden vor allem
anhand ihrer Bügelverzierung bzw. der Fussgestaltung definiert. Im Material von
Gamsen gehören dabei 146-151 zur Form Demetz 1.1 mit offenem Rahmenfuss
und unterschiedlich verziertem Bügel, die aufgrund der Arbeit von Michel Feugère

chronotypologisch näher eingeordnet werden können (vgl. Katalog). 152 gehört zur
Form Demetz II. 1 mit geschlossenem Rahmenfuss und 153 mit dem gegliederten
Bügelkamm zählt zur „Variante Stabio" nach Ettlinger94; zur Variante 154 mit dem

Maskenbügel (Feugère 5b2b) vgl. unten das separate Kapitel.
Verbreitung: Die Exemplare der Form Nauheim 1.1 nach Demetz (146-151) gehören

zum Standardtypus in Mitteleuropa, der auch anderweitig im Wallis gut belegt
ist95. Anders verhält es sich mit der Form Nauheim II. 1 (152), die ansonsten nur
aus den Südostalpen bekannt ist96. Das Exemplar aus Gamsen stellt derzeit den
westlichsten Verbreitungspunkt dieser Form dar. Die Variante Stabio (153) hat ihre

Hauptverbreitung im Tessin97 und zeigt wieder einmal auf, dass die Region von
Gamsen vom Formenspektrum her gesehen sehr eng mit dem südalpinen Tessiner

Raum verbunden ist. Die beste Parallele zu 153 stammt allerdings vom Montlinger
Berg SG im Alpenrheintal98.

94. Demetz Form 1.9; Striewe
1996, pp. 80-82.

95. Demetz 1999, p. 79, Fundliste.

96. Demetz 1999, pp. 86-87, Karte

25.

97. Pernet etal. 2006, p. 107.

98. Striewe 1996, p. 81, Taf. 36c
(Typ Stabio, Gruppe 3).
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Datierung: Generell wird die Nauheimer Fibel als die wichtigste Vertreterin der
Stufe Latène Dl angesehen; dies gilt vor allem für den nordalpinen Raum". Eine
gewisse Präsenz des Typs bis in die frühe Kaiserzeit ist aber anscheinend nicht mehr

von der Hand zu weisen100.

Bibliographie: Demetz 1999, pp. 78-91; Ettlinger 1973, pp. 33-36; Feugère 1985,

pp. 203-229; Pernet et al. 2006, pp. 106-107; Striewe 1996.
Interne Verteilung: Leider fand sich von den Nauheimer Fibeln aus Gamsen nur 146
in korrektem stratigraphischem Zusammenhang (siehe Fig. 15, FER6), der in die
Stufe LT Dlb zu datieren ist (vgl. Katalog).

Fibule à masque (Feugère 5b2b) [vrv]

Pour M. Feugère, ces fibules sont apparentées au type de Nauheim. Le masque est
obtenu à la fonte (Pl.8, 154). Les exemplaires conservés possèdent un ressort à 4

spires et corde interne. Des 4 exemplaires présentés, 3 proviennent de la colline
Sainte-Blandine à Vienne, lieu où elles pourraient avoir été produites.
Diffusion: le type est rare et l'exemplaire de Gamsen est pour l'instant très isolé par
rapport aux exemplaires présentés par M. Feugère.
Datation: deuxième et troisième quarts du Ier siècle avant J.-C.
Bibliographie de base: Feugère 1985, pp. 203.212.221.226.
Occurrence interne: La pièce de Gamsen provient d'un contexte très récent. La
présence de ce type rare à Gamsen montre qu'un site alpin, quelle que soit la force de

sa culture propre, ne se situe jamais loin d'une voie de communication. Cette fibule
témoigne de la circulation des biens et des personnes dans les vallées alpines.

99. Demetz 1999, p. 87; Striewe
1996, pp. 161-163.

100. Leifeld 2007, pp. 32-33; De-
schler-Erb 2011, p. 72.

101. Gebhard 1991, p. 9.

102. Feugère 1985, p. 180, Type 5.

103. Feugère 1985, p. 221, fig. 16.

104. Gebhard 1991, p. 92.

105. Zu dieser Bestattung vgl.
Gamsen 5 (à paraître).

B1.2.2 SLT-Bronzedrahtfibel mit innerer Sehne
(Gebhard Gruppe 5, Feugère 5b)

Im Material von Gamsen fand sich mit 155 eine Bronzedrahtfibel mit innerer Sehne

und vierkantigem Bügelquerschnitt (Pl.8)101. Fibeln dieser Art gehören ins direkte

Umfeld der oben bereits besprochenen Nauheimer Fibeln (146-154); gemäss
Michel Feugère bilden sie denn auch nur eine Variante der klassischen Form102.

Charakteristisch für Exemplare unserer Ausprägung ist der vierkantige Bügelquerschnitt.

Verbreitung: In der Verbreitung ergeben sich keine grossen Unterschiede zu den
klassischen Nauheimer Fibeln (s. o.). Es scheint sich aber eine Konzentration im
gallischen Raum abzuzeichnen103.

Datierung: Auch bei der Datierung dieser Fibelform gibt es keinen Unterschied zur
Nauheimer Fibel; es handelt sich um einen Typ der Stufe Latène D1104.

Bibliographie: Gebhard 1991, pp. 92-94; Feugère 1985, pp. 214-229, bes. p. 220
fig. 16.

Interne Verteilung: 155 stammt aus dem Kindergrab T96/2105 in Horizont BW 20,
der zur Okkupationsphase FER6 (Mitte 1. Jh. v. Chr.) gehört und damit ganz der

allgemeinen Datierung dieses Fibeltyps entspricht. In dem Grab fanden sich
zahlreiche Fragmente einer Schmuckkette (448, 449, 1264, 1516), einige Perlen

(685, 688, 689, 712, 713) und eine zweite Fibel (158).

B1.2.3 SLT-Bronzedrahtfibel mit äusserer Sehne, Stufenfibel
(Heynowski 3.14.1)

Mit der Fibel 156 haben wir eine für den keltisch-eisenzeitlichen Raum eher

ungewöhnliche Fibel vor uns. Mit der langgezogenen rechteckigen Form, dem hohen
Nadelhalter, der sechswindigen Spirale und der äusseren Sehne (Pl.8) entspricht
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sie am ehesten dem Typus der sogenannten Stufenfibel. Stufenfibeln bestehen zwar
häufiger aus Eisen und sind etwas grösser in ihrer Ausprägung, es lassen sich aber

auch einige Exemplare aus Bronze zitieren, die unserem Stück aus Gamsen recht
ähnlich sind106.

Verbreitung: Stufenfibeln sind eine Form der jüngeren Eisenzeit Norddeutschlands107.
Unser Exemplar aus Gamsen ist das bisher südlichste seiner Art und befindet sich
weitab von der bisher bekannten Verbreitung.
Datierung: Fibeln des hier vorgestellten Typs datieren in die Stufe Latène D1.
Bibliographie: Müller 1985, p. 80; Grasselt 1994, pp. 28-29; Heynowski 2012,

p. 69.
Interne Verteilung: Die Stufenfibel 156 stammt aus der Zone Bildacker und damit
aus dem östlichen Randbereich der Siedlung108. Die Schichtzuweisung des Stücks
reicht nicht für eine eindeutige stratigraphische Einordnung aus, es handelt sich
aber mit Sicherheit um kaiserzeitliche Perioden.

Bl.2.4 Widderkopffibel

Mit der Fibel 157 haben wir einen Fibeltyp mit äusserer Sehne vor uns, der durch
einen paukenförmig gewölbten Bügel und einen geschlossenen Fuss mit Fortsätzen
in Form von Widderhörnern charakterisiert wird (Pl.8). Fibeln dieser Art gehören
als eigenständige Untergruppe zu dem„Type unguiforme" nach Feugère, der durch
einen paukenförmigen Bügel charakterisiert ist109 und als typisches Kennzeichen die
beiden Widderhörner am Fuss aufweist. Diese Widderhörner erscheinen zwar auch
bei einigen wenigen Fibeln des Typs Jezerine110, von diesen unterscheidet sich unsere
Form aber klar durch die fehlende Bügelmanschette.
Verbreitung: Die mir bekannten Widderkopffibeln mit paukenförmig gewölbtem
Bügel stammen aus Kronwinkl D (Grabfund, elbgermanisch?)111, Rheinau ZH
(Oppidum)112 und Magalas, Montfo F (Oppidum?)113. Im Grabfund von Kronwinkl ist
die Kombination mit einem elbgermanischen Gürtelhaken besonders spannend, da
auch aus Gamsen mit 451 ein gut vergleichbarer Gürtelhaken vorliegt (s. u.). Das

Verbreitungsgebiet der Widderkopffibel ist eher heterogen zu nennen und erlaubt
keine kulturell geartete Zuweisung dieses Fibeltyps. Sicher ist, dass es sich bei 157
um eine Fremdform in Gamsen handelt.

Datierung: Gemäss der Datierung der direkten Parallelen (s. o.) gehört die Fibel 157
in die Stufe Fatène D2 (80-30 v. Chr.).
Bibliographie: Adam, Feugère 1982; Feugère 1985, pp. 247-253; Rieckhoff 1995,

p. 61.
Interne Verteilung: beider stammt 157 aus kolluvialen Ablagerungen, so dass keine

genauere Einordnung in den Siedlungskontext von Gamsen möglich ist.

B1.2.5 Fibule Almgren 65 (Demetz A65, Ettlinger 8) [vrv]

Ce type de fibules est caractérisé par la présence d'un « nœud » fait de moulures qui
marquent l'angle de l'arc. Fe pied est ajouré. Il existe plusieurs variantes, déterminées

par la forme du « nœud », le type de ressort ou la section de l'arc.

Diffusion: ces fibules sont diffusées dans toute l'Italie du Nord, la Vénétie, les Alpes
orientales et les territoires adjacents jusqu'au Danube.
Datation: les premiers exemplaires connus proviennent de contextes datés dans la
seconde moitié du Ier siècle avant J.-C. en Italie du Nord. Mais le type a dû apparaître
avant, vers 90/70 avant J.-C. Il n'est plus fabriqué à l'époque augustéenne.
Bibliographie de base: Ettlinger 1973, pp. 48-54 Typ 8; Demetz 1999, pp. 27-38,
cartes 1-5; Demetz 2008, pp. 27-29.

106. Müller 1985, p. 313,
Taf. 110,14 (Walternienburg D).

107. Müller 1985, p. 80; Gras-
selt 1994, pp. 28-29; Wendow-
SKI-SCHÜNEMANN 2014, p. 144,
Abb. 1,14. p. 150.

108. Vgl. oben 1.4.

109. Feugère 1985, pp. 247-253
(type IIb). Ebd. bes. p. 251 zu
Nr. 1116.

110. Adam, Feugère 1982,

pp. 152-156, fig. 14; Feugère
1985, pp. 253-258 (type 12).
Ebd. bes. p. 254 zu einer Variante

12 mit Widderköpfen am Fuss

(Nr. 1171).

111. Rieckhoff 1995, pp. 61.311,
Abb. 48,A.l.

112. Nagy i.Vorb.

113. Feugère 1985, Pl.84,1116.
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Occurrence interne (contexte interne voir catalogue) : Situé dans les confins
occidentaux de l'aire de diffusion de ces fibules, le site a livré très naturellement 2

exemplaires (Pl.8, 158-159) de ce type qui joue un rôle clé dans le développement
de la famille des fibules « à nœud » (Knotenfibeln, et types apparentés).

B1.2.6 Knotenfibel Eisen (Gebhard Gruppe 34a)

Die Fibel 160 (Pl. 8) ist leider nur sehr schlecht erhalten, so dass die typologische
Einordnung nur mit Vorbehalt erfolgen kann. Erkennbar sind ein offener
Rahmenfuss, ein Bügelknoten, vier Spiralen mit oberer Sehne und ein wohl kantiger
Bügelquerschnitt. Mit dieser Ausprägung passt unser Stück zu einer Gruppe von
eisernen Knotenfibeln mit Bügelknoten, die anhand des Materials von Manching
definiert worden sind114. Im Prinzip lassen sich diese Knotenfibeln in das Umfeld
der oben besprochenen Knotenfibeln Almgren 65 setzen. Eine umfassendere Analyse

eiserner Knotenfibeln wäre noch ein Desiderat für zukünftige Forschungen.
Verbreitung: Die Verbreitung dieses Typs erstreckt sich vor allem auf den ostkeltischen

Raum.

Datierung: Knotenfibeln aus Eisen der Gruppe 34 nach Gebhard gehören in
Manching D zu den jüngsten Fibelformen. Dementsprechend dürften sie am ehesten an
den Beginn der Stufe Latène D2 zu stellen sein (erste Hälfte 1. Jh. v. Chr.).
Bibliographie: Gebhard 1991, pp. 28.91-92.
Interne Verteilung: 160 stammt leider aus einem nicht näher zu bestimmenden
Befundzusammenhang.

B1.3 LES FIBULES D'ÉPOQUE ROMAINE [VRV]

Les fibules ont été ordonnées de façon générale en fonction de leur appartenance
aux groupes identifiés et caractérisés d'après le type de fermeture par E. Riha pour
le matériel d'Augst (voir Fig. 15, 15-49)115. Toutefois, ce dernier présente de trop
grandes différences avec celui qui fait l'objet de notre étude pour que sa typologie
soit reprise ou adaptée systématiquement. Lorsque le matériel d'Augst offre des

parallèles typologiques satisfaisants, nous utilisons ce système. Dans tous les autres

cas, nous utilisons les classements typologiques les plus pertinents au cas par cas,

notamment pour le matériel typiquement alpin.
Les notices bibliographiques indiquent la littérature la plus récente. Dans ce

chapitre, lorsque l'attribution au contexte local précis n'est pas détaillée, se référer au
catalogue des planches (voir Gamsen 3B).

B1.3.1 Fibules à ressort, à corde interne ou externe

Fibules filiformes en fer (Riha 1994, Typ 1.11)

Cette dénomination réunit une vaste catégorie de fibules dont les points communs
sont, en plus du matériau dont elles sont faites, une grande simplicité morphologique

et un système de fermeture à ressort (Pl.9, 161-171). Ces caractéristiques
très générales laissent ouverte la déclinaison de variantes très nombreuses, dont la

place chronologique est loin d'être aisée à assigner. Dimensions, coupe et courbure
de l'arc, nombre de spires du ressort (en général 4 et parfois 6), corde interne ou
externe, forme du porte-ardillon sont autant d'éléments dont l'association n'est pas
laissée au hasard et permet de distinguer des variantes pertinentes en matière de

chronologie. La grande majorité des fibules filiformes en fer, caractérisées par une
faible courbure de l'arc, un ressort à corde externe et un pied ajouré, sont à situer

114. Gebhard 1991, p. 27,
Abb. 9,34.

115. RIHA 1979; Riha 1994,

groupes 1 à 9.
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à l'époque de La Tène. Toutefois, les fibules filiformes en fer perdurent, avec des

caractéristiques qui évoluent, jusque dans la première moitié du Ier siècle de notre ère

et il n'est pas rare d'en trouver dans des contextes non seulement augustéens, mais
aussi nettement plus tardifs. Les exemplaires en question sont alors plutôt massifs et
de grandes dimensions, avec un arc formant, avec l'ardillon, une forme triangulaire.
La corde peut être interne ou externe, et le pied ajouré ou non. S. Rieckhoff a été

la première à reconnaître une production spécifique de ce type de fibules dans les

premières décennies du Ier siècle après J.-C.
Diffusion: la diffusion de ces fibules varie d'une variante à l'autre, mais elle se

concentre surtout au nord de l'Italie, au Tessin et, plus au nord, en Suisse et dans le

sud de l'Allemagne. Certaines variantes sont également présentes en France.

Datation: On n'observe apparemment pas de véritable rupture dans l'évolution des

fibules filiformes en fer depuis l'époque de La Tène jusqu'aux exemplaires tardifs
discutés ici, dont la production et l'utilisation semblent bien se maintenir pendant la

Ie moitié du 1er siècle de notre ère au moins. A Oberwinterthur, quatre exemplaires
(à corde externe et pied plein) proviennent de contextes datés de la première moitié
du Ier siècle après J.-C., le cinquième d'un contexte flavien.

Bibliographie de base: Rieckhoff 1975, pp. 14-16; Lerat 1979, fibules à ressort

nu, A. à corde interne ou externe (filiformes), pp. 15-17; Feugère 1985, type 4,

pp. 200-203; Rey-Vodoz 1986, type l.*0; Riha 1994, Typ 1.11; Rey-Vodoz 1998,

type 1.0, pp. 13-14; Mazur 1998, p. 20; Guerra 2009, p. 174, cat. 164.
Occurrence interne: comme le site a connu une occupation continue pendant la

période concernée par cette problématique, tout l'éventail chronologique et
morphologique des variantes est susceptible de figurer au corpus. Il n'est pas surprenant
que la tradition laténienne de fabrication et d'utilisation des fibules se montre
vivace et que les fibules filiformes en fer soient particulièrement bien représentées à

Gamsen. Par contre, les exemplaires relevant de la production de la première moitié
du Ier siècle après J.-C., dans ce contexte, ne sont pas toujours aisés à différencier
de pièces laténiennes dont l'utilisation aurait perduré. Parmi les pièces présentées
ci-dessous, 4 proviennent de tombes datées précisément de cette période (autour
des règnes de Tibère et Claude)116. Par ailleurs, 2 d'entre elles étaient associées à

d'autres fibules dont les datations se situent dans le même horizon (Auguste / Tibère
/ Claude). 5 autres proviennent de contextes plus tardifs ou non significatifs. Pour
les fibules dont les caractéristiques morphologiques sont identifiables, 9 exemplaires

présentent des ressorts à corde interne, 3 des porte-ardillon pleins et 7 ajourés.

Fibules « à coquille » (Ettlinger 2, Schüsselfibeln)

Ces fibules présentent un ressort à 4 spires et corde interne. L'arc, mince vers le pied,
s'élargit vers la tête et prend la forme d'une coquille par-dessus les spires du ressort.
Ce type présente plusieurs variantes identifiées notamment par M. Feugère, puis S.

Demetz (Pl.9, 172-173).
Diffusion: la diffusion de ces fibules varie d'une variante à l'autre, mais elle se

concentre surtout au nord de l'Italie, au Tessin et, plus au nord, en Suisse et dans le

sud de l'Allemagne. Certaines variantes sont également présentes en France.

Bibliographie de base: Ettlinger 1973, Typ 2, pp. 37-38; Feugère 1985, type 7,

pp. 232-237; Demetz 1999, Schüsselfibeln, pp. 64-72; Pernet et al. 2006, p. 109.
Occurrence interne: La présence de ces 2 exemplaires illustre les liens du site haut-va-
laisan avec l'espace alpin qui se déploie autour du Tessin. 116. Gamsen 6B, chap.Y. 1
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Fibules en arbalète à pied recourbé (Ettlinger 6, Giubiasco type
Ornavasso 1)

Ces fibules présentent un ressort à corde externe et un nombre élevé de spires à

l'intérieur desquelles est glissée une baguette (Pl.9, 174-176).
Diffusion: ces fibules sont caractéristiques de l'espace alpin et leur diffusion ne
s'étend pas au-delà du Valais, du Tessin et des vallées grisonnes proches du Tessin.

Datation: de LT D à la fin de la Ie moitié du Ier s. apr. J.-C.
Bibliographie de base: Ettlinger 1973, Typ 6, pp. 46-47; Pernet et al 2006,

pp. 101-104; Guerra 2005, pp. 28-32; Guerra 2009, pp. 168.174.
Occurrence interne: La présence de ce type caractéristique de l'espace alpin valaisan,
tessinois et grison, illustre l'appartenance du site à une culture dont l'influence s'arrête

avant le coude du Rhône à Martigny.

Fibules de type « Misox » (Ettlinger 7)

117. Voir ouvrages cités dans la
bibliographie

118. Aimable communication
d'Olivier Paccolat

119. MartinKiLCHER2000,pp.31-
34.

120. Gamsen 6B, chap.V.l.

Fibules en une seule pièce, à ressort à 4 spires ou plus. La corde peut être externe ou
interne, selon les variantes. L'arc se déploie sur 2 plans perpendiculaires, de part et
d'autre d'un coude fortement marqué. La partie de l'arc qui va vers le pied, souvent
ornées de motifs gravés, est rectiligne et de section large et plate (Pl. 10-11).
Diffusion: la diffusion de ces fibules ne s'étend guère au-delà du Valais, du Tessin et
des vallées grisonnes proches du Tessin. Peut-on vraiment les associer directement au
peuple des Lepontiens? C'est l'avis de F. Butti Ronchetti117 qui base son hypothèse
notamment sur les découvertes tessinoises. Des trouvailles récentes en Haut-Valais,

à Oberstalden (découverte fortuite d'une pièce ce très grandes dimensions) et
à Randa (au moins 3 pièces issues d'un contexte funéraire daté, probablement, des

IIIe-IVe s. apr. J.-C.)118, qui viennent s'ajouter au corpus de Gamsen, appuient aussi

cette hypothèse. D'après S. Martin Kilcher119, ces fibules retrouvées par paires dans
des tombes des IIe et IIIe siècles seraient typiques pour des sépultures de femmes
mariées. Celles-ci seraient restées très longtemps fidèles aux usages vestimentaires
traditionnels.
Datation: ces fibules semblent apparaître au début du Ier siècle après J.-C. Mais,
bien souvent, et notamment à Airolo-Madrano, les contextes datés se situent plutôt

au-delà de la deuxième moitié du IIe siècle. Certaines pièces très décorées, de

grandes dimensions et dépourvues de nœud sur l'arc sont associées, dans des tombes
valaisannes notamment, à des fibules émaillées complexes qui ne peuvent guère être
antérieures à la seconde moitié du IIe siècle après J.-C.
Bibliographie de base: Ettlinger 1973, Typ 7, pp. 46-47; Butti Ronchetti 2000-1,

pp. 104-112; Butti Ronchetti 2000-2; Pernet et al. 2006, p. 111; Guerra 2005,

pp. 39-41; Guerra 2009, p. 167.
Occurrence interne: 7 exemplaires, dont 3 appartiennent sûrement à ce type,
proviennent de zones d'habitat. Deux d'entre eux étant une pièce en cours de fabrication
(178-179), la production de ce type de fibule semble donc bien attestée sur le site.

Toutes les autres pièces (14) ont été trouvées dans des tombes120, par paires dans
les tombes T2 (180-182), T6 (183, 193), T9 (186, 191) et T14, à 3 exemplaires
dans la tombe Tl4 (188, 189, 192) et seules de leur type dans les tombes Tl (181,
associée à 2 fibules émaillées) et T89/3 (187, associée à une fibule en tenaille en
fer). D'un point de vue chronologique, tous les contextes datés (tombes ou habitat)
sont situés après le premiers tiers du IIe siècle. Seule la fibule appartenant au type
« intermédiaire » entre « Knotenfibel » et fibule de Misox est associée, dans la tombe
T98/1, à 3 autres fibules relevant de types caractéristiques de la première moitié du
Ier siècle (198).
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Fibule apparentée au type « Misox » (Ettlinger 7/8)

Munie d'un ressort à 6 spires et corde externe, cette fibule présente un arc orné
d'un nœud et de petites moulures à son angle, de section circulaire en direction de

la tête. La partie inférieure de l'arc et le porte-ardillon plein correspondent au type
« Misox » (Pl.ll, 198). Pour E. Guerra, ces fibules illustrent la parenté entre les

fibules à nœud (Almgren 65 et apparentés), typiques de La Tène finale, et le type
« Misox » qui en serait issu.

Diffusion: même diffusion que le type « Misox »

Datation: d'après E. Guerra121, le type « hybride » n'apparaîtrait pas avant le premier
quart du Ier siècle après J.-C. Les 2 pièces les plus proches de la fibule de Gamsen

proviennent de tombes d'Airolo-Madrano dont le terminus post quem monétaire

remonte à 80 après J.-C. pour l'une, à 183 pour l'autre122.

Bibliographie de base: Ettlinger 1973, Typ 8, dritte Gruppe, pp. 51-54; Butti
Ronchetti 2000-1, pp. 104-112; Butti Ronchetti 2000-2; Pernet et al. 2006,

p. Ill; Guerra2005, pp. 39-42; Guerra2009, p. 167.
Occurrence interne: L'unique exemplaire de ce type « hybride » livré par le site
provient d'une tombe (T98/1) où il est associé à 3 autres fibules relevant de types123

dont la période de fabrication se termine au plus tard au milieu du 1er siècle. Il
provient donc d'un contexte largement antérieur à tous ceux qui ont livré des fibules
de Misox à Gamsen. La pertinence de la séquence de développement proposée déjà

par E. Ettlinger pour les fibules de Misox s'en trouve renforcée.

Fibules de type « Gorica »

Fibules en une seule pièce, à ressort à 4 spires et corde interne. Il existe plusieurs
variantes (Pl. 12, 199-200).
Diffusion: l'aire de répartition de ces fibules est située principalement dans la plaine
du Pô et en Dalmatie, et ne franchit qu'exceptionnellement les Alpes. Quelques
exemplaires ont été retrouvés au Tessin, et Gamsen se place en limite occidentale de

la diffusion de ce type.
Datation: dès 40-30 avant J.-C. et jusqu'à l'époque augustéenne
Bibliographie de base: Rieckhoff 1975, p. 24, Taf. 12; Demetz 1999, pp. 106-109,
Tafel 27, Karte 32; Guerra 2005, pp. 43-44; Guerra 2009, p. 174, n° 113.
Occurrence interne: la présence de 2 exemplaires de ce type caractéristique de régions
situées au sud des Alpes orientales illustre le fait que le site développe ses relations

prioritairement vers l'est et le sud-est, en direction du Tessin et des Alpes orientales.

Fibules de type « Jezerine » (Feugère 12)

Fibules en une seule pièce, à ressort à 4 spires et corde interne. L'arc est rectangulaire,
le plus souvent orné de cannelures longitudinales (Pl. 12, 201-203). Des moulures
transversales séparent l'arc du pied, terminé par un bouton. Le porte-ardillon est le

plus souvent percé d'un trou. Il existe plusieurs variantes.

Diffusion: si l'aire de répartition de ces fibules trouve son centre dans la plaine du
Pô et en Dalmatie, elle s'élargit sensiblement autant vers l'est que vers le sud et la
Gaule transalpine.
Datation: dès 40-30 avant J.-C. et jusqu'à l'époque augustéenne.
Bibliographie de base: Rieckhoff 1975, pp. 24-26, Taf. 12; Feugère 1985, type 12;
Demetz 1999, pp. 99-105, Tafel 25-26, Karte 29; Guerra 2005, pp. 43-44.
Occurrence interne: la présence de cette fibule à Gamsen s'explique comme celle des

fibules de type « Gorica » (voir supra), bien que ce type soit plus largement diffusé.

121. Guerra 2005, p. 42.

122. Guerra 2005, nr. 24.26,
pl. 5.6; Guerra 2009, p. 168.

123. Voir: 161 (fibule filiforme en
fer); 232 (fibule dite « d'Aucissa »,

type 5.2); 224 (fibule gauloise à

ailettes, type 2.13).
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Fibules de type pseudo-La Tène moyenne (Riha 1.4, Feugère 3b)

Fibules à ressort à 4 spires et corde interne. L'arc filiforme ou rubané se prolonge

pour former le porte-ardillon, et se retourne pour se fixer sur l'arc au moyen d'une
bague (Pl. 12, 204-214).
Diffusion: ce type est très répandu dans toute la Gaule, les régions rhénanes, la

Rhétie et la Suisse.

Datation: de la fin du règne d'Auguste au début des Flaviens.

Bibliographie de base: Riha 1979, Typ 1.4; Feugère 1985, type 3, pp. 190-200;
Rey-Vodoz 1998, p. 14; Pernet et al. 2006, p. 104.
Occurrence interne: Le site, comme Martigny, a livré de nombreux exemplaires de ce

type de fibules très répandu, mais en aucun cas typique de l'espace alpin. Gamsen
s'inscrit sur une carte de répartition qui couvre de vastes régions situées surtout au
nord des Alpes.

Fibules dites militaires (Riha 1.6)

Fibules en une pièce, à ressort à 4 spires et corde interne. L'arc peut être de section
circulaire, quadrangulaire ou rhomboidale. Le porte-ardillon est toujours plein, parfois

rehaussé d'un léger bouton (Pl. 12, 215-218). Les spires sont le plus souvent de

section quadrangulaire. A Martigny, la patine est souvent bleutée. La variante « de

Madrano » se distingue par ses grandes dimensions et par un léger rehaussement
du bout du porte-ardillon. Elle aurait été portée notamment par des jeunes filles124.

Diffusion: camps et établissements civils du limes rhéto-germanique, régions
rhénanes, vers le sud jusque vers les Alpes. Ces fibules semblent plutôt liées à

l'équipement du soldat, mais on en trouve dans des tombes féminines, notamment à

Airolo-Madrano (TI)125.

Datation: à Augst, un exemplaire est daté d'avant le milieu du Ier siècle après J.-C.
Mais le type se répand surtout vers la fin du Ier, puis au IIe siècle. La variante de

« Madrano » pourrait être un peu plus tardive.

Bibliographie de base: Rey-Vodoz 1986, p. 157; Riha 1994, type 1.6, pp. 56-59;
Butti Ronchetti 2001-1, p. 113; Guerra 2005, pp. 37-39; Guerra 2009, p. 168.
Occurrence interne: aucun des 4 exemplaires ne provient de tombes. 3 sur 4
appartiennent à, ou sont proches de la variante « de Madrano » et ne rappellent guère les

petits exemplaires typiques des camps du limes. Leur nombre statistiquement
important à Gamsen, par rapport à l'entier du corpus, renforce l'hypothèse que, dans

ces régions, ces fibules appartenaient au costume féminin plus qu'à celui du soldat.

B1.3.2 Fibules en une seule pièce dont le ressort, à corde externe, est
retenu par une grifife (Riha groupe 2)

Fibules « gauloises simples » (Riha 2.2, Feugère 14a)

Ces fibules possèdent un ressort à 6 ou 8 spires. Leur arc se prolonge à la tête par 2

plaquettes protégeant le ressort. Le porte-ardillon est ajouré, souvent fenêtré (Pl. 13,
219).
Diffusion: ce type est extrêmement répandu dans les provinces occidentales de l'Empire;

sa diffusion diminue considérablement à l'est de la Suisse orientale. En Valais, il
est très fréquent à Martigny, quasiment absent du Tessin et l'exemplaire de Gamsen
doit être unique en Haut-Valais.
Datation: probablement dès autour de 20 avant J.-C, puis pendant les premières
décennies du Ier siècle. Elles disparaissent rapidement dès le milieu du Ier siècle après

J.-C.
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124. Butti-Ronchetti 2000-1,
p. 113, d'après les travaux de
Stefanie Martin-Kilcher.

125. Guerra 2005, p. 38.
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Bibliographie de base: Feugère 1985, type 14a, pp. 262-267; Riha 1994, Typ 2.2,

pp. 63-65; Rey-Vodoz 1998, p. 15: Demetz 1999, carte de répartition 51, pp. 153-
154.
Occurrence interne: cet exemplaire est l'unique représentant d'un type de fibules par
ailleurs très fréquent.

Fibules à profil fortement marqué (« kräftig profilierte Fibeln »,
Riha 2.9)

Ce type très répandu est caractérisé par l'existence de nombreuses variantes. Les

éléments communs à toutes sont un ressort à corde externe et griffe, la présence d'une
moulure au fléchissement de l'arc, un arc en forme de S plus ou moins marqué et

un bouton au bout du pied. Ses origines, sa variabilité typologique et sa chronologie
font l'objet de nombreuses discussions (Pl.13, 220-221).
Diffusion: ce type est très fréquent dans les Alpes orientales, le Frioul, en Rhétie et
dans le domaine norico-pannonien. On le trouve jusqu'en Bohème et dans l'est et
le nord de la Germanie.
Datation: les premiers exemplaires connus sont augustéens et proviennent du Mag-
dalensberg. La variante Demetz A67cl est typique de l'époque de Tibère et Claude.
La variante Riha 2.9.4, plus tardive, apparaîtrait sous Néron et serait fabriquée
jusqu'au début du IIe siècle.

Bibliographie de base: Ettlinger 1973, type 13, pp. 61-63; Riha 1994, type 2.9,

p. 69; Mazur 1998, p. 24; Rey-Vodoz 1998, pp. 16-17; Demetz 1999, cartes de

répartition 40, 41 et 42, pp. 127-137; Cocis 2004, types 8ala et 8alb, pp. 46-48;
Gugl 2008, « kräftig profilierte Fibeln », pp. 33-41.
Occurrence interne: Encore un type de fibules pour lequel Gamsen marque les confins
occidentaux de l'aire de diffusion, et qui montre que le site est tourné davantage vers
le Tessin, les Alpes orientales et l'Italie du Nord que vers la vallée du Rhône.

Fibules à bosse (« Höckerfibeln » ou « mit degeneriertem Tierkopf »,
Riha 2.12, Demetz TKF Ild)

L'exemplaire de Gamsen appartient à la variante qualifiée de « fibule à bosse » sur
laquelle la tête d'animal à gueule ouverte est totalement méconnaissable (Pl.13, 222).
Seule la filiation typologique avec les véritables fibules à tête d'animal la gueule
ouverte (« Fibeln mit beissendem Tierkopf ») permet de comprendre la forme
particulière de l'arc de ces pièces. Il n'est pas possible de savoir si ces fibules, de grande
taille en général, appartenaient au costume féminin ou masculin.

Diffusion: on retrouve des fibules de ce type relativement peu fréquent dans une
zone qui couvre grosso modo le Valais, le Rhétie et le Haut-Adige. E. Ettlinger a

émis l'hypothèse, impossible à vérifier, que le centre de production se trouvait à

Bregenz.
Datation: de Tibère à Néron.
Bibliographie de base: Ettlinger 1973, Typ 12; Rey-Vodoz 1998, p. 18; Demetz
1999, pp. 141-143.146-147, types TKF Ile et Ild, pl. 38, cartes de répartition 47 et
48; Pernet et al. 2006, p. 111.
Occurrence interne: même remarque que pour le type précédent, même si ce type
relativement rare est bien présent à Martigny.
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Fibules gauloises à ailettes (« gallische Flügelfibeln », Ettlinger 10,
Feugère 13b, Rey-Vodoz 2.13)

Ces fibules constituent la version occidentale du type des fibules à ailettes nori-
co-pannoniennes. Munies d'un ressort à 6 ou 8 spires à corde externe et griffe, elles

présentent un arc large plutôt massif, muni d'ailettes disposées de part et d'autre
d'une bague rapportée souvent ornée de moulures. Le pied est fenêtré. L'association

systématique entre ailettes doubles et pied à 2 fenêtres, ou entre ailettes simples et
pied à une fenêtre se vérifie pour tous les exemplaires sur lesquels l'observation est

possible (Pl. 13, 223-224).
Diffusion: ces fibules sont bien diffusées en Bourgogne, mais Michel Feugère indique
que plus de la moitié des exemplaires connus de ce type proviennent du Valais. Un
atelier de fabrication pourrait avoir fonctionné à Martigny. Apparemment, ni le

Tessin, ni les Alpes orientales n'ont livré d'exemplaire.
Datation: la fourchette chronologique proposée par E. Ettlinger et reprise par M.
Feugère reste valable, à savoir de 10 avant J.-C. à 30/40 après J.-C.
Bibliographie de base: Ettlinger 1973, Typ 10, pp. 57-58; Feugère 1985, type 13b,

pp. 238-243; Rey-Vodoz 1986, type 2.13, p. 159.
Occurrence interne: Les 2 exemplaires de Gamsen s'expliquent sans doute par la

proximité, à Martigny, d'un atelier dont on peut raisonnablement supposer la
présence126. Le deuxième exemplaire provient d'un contexte archéologique daté de la
fin de la période présumée de production du type.

B1.3.3 Fibules dont le ressort est protégé par une gaine
(Riha groupe 4)

Fibules dites « de Langton-Down » (Riha 4.4, Feugère 14bl)

Fibules à ressort protégé par une gaine, à arc large de section aplatie, coudé à la tête

et souvent orné de cannelures. Plusieurs variantes ont été identifiées par E. Riha
(Pl. 13, 225-227).
Diffusion: ce type est extrêmement répandu dans les provinces nord-occidentales
de l'Empire (centre et est de la Gaule, Suisse actuelle, régions rhénanes, Bretagne
insulaire). Mais les Alpes orientales, l'Italie du Nord et les provinces danubiennes en
sont pratiquement dépourvues.
Datation: le type apparaît au début de l'époque augustéenne et sa production cesse

sous Claude.

Bibliographie de base: Riha 1979, typ 4.4, pp. 98-101; Feugère 1985, type I4bl;
Mazur 1998, p. 29; Rey-Vodoz 1998, pp. 21-22.
Occurrence interne: Comme la plupart des fibules à ressort protégé par une gaine
(Riha groupe 4), ce type n'est pas familier des régions alpines. Les exemplaires de

Gamsen sont sans doute arrivés par la vallée du Rhône et illustrent l'existence des

échanges avec la Gaule occidentale.

Fibules « à queue de paon », à arc plat (Riha 4.7, Feugère 20a, b et c)

126. Voir Rey-Vodoz 1986:
l'exemplaire de Gamsen de la
variante 2.13.2 présente d'ailleurs
exactement la même faiblesse de

construction que 3 exemplaires
octoduriens (la moitié des spires
située à droite manque).

Ce type correspond à une forme simplifiée de fibules « à queue de paon », avec un
arc plat formé d'un disque et d'un pied en « queue de paon ». La plupart des

variantes sont ornées d'un décor estampé, soudé ou riveté (Pl. 13, 228).
Diffusion: le type est présent principalement en Gaule de l'est, en Bretagne insulaire,
dans les régions rhénanes et en Suisse actuelle.
Datation: le moment où apparaît ce type est difficile à préciser mais il semble

apparaître sous Claude ou un peu avant, et durer jusqu'à la fin du Ier siècle au moins.
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Bibliographie de base: Ettlinger 1973, Typ 26; Feugère 1985, type 20a, b et c,

pp. 292-299; Fauduet, Pommeret 1985, pp. 76-78, et fig. 3, carte de répartition;
Rey-Vodoz 1998, p. 23.
Occurrence interne: Voir supra, type dit « de Fangton-Down ». F'exemplaire provient
d'un contexte archéologique daté du deuxième quart du Ier siècle après J.-C. (R1B),
moment qui correspond à la période où le type apparaît et commence à se diffuser.
On peut déduire de cet ancrage chronologique que le site entretient des relations
commerciales en direction de la vallée du Rhône suffisamment actives pour que des

nouveautés lui parviennent sans retard.

B1.3.4 Fibules dont la charnière est formée par le repli de l'extrémité
de l'arc vers l'intérieur ou vers l'extérieur (Riha groupe 5)

Fibules dites « d'Alésia » (Riha 5.1, Feugère 21, Demetz Gruppe Alesia
I et II)

Fa charnière de ces fibules est formée par le repli de l'extrémité de l'arc vers l'intérieur.

F'arc est en général triangulaire, s'affinant vers le pied, et de section aplatie. Fe

bout du pied est rehaussé d'un ornement qui peut prendre diverses formes (Pl. 13,
229-230).
Diffusion: on ne reviendra pas ici sur les problèmes, non résolus, de l'origine de ce

type, le premier à être fermé par une charnière, répandu largement aussi bien en Italie

du Nord qu'en Gaule, le long du Rhin et plus à l'est en Norique et en Illyrie. Fa

profusion de variantes rend difficile l'identification d'un prototype à partir duquel
le type aurait pu se développer. Il semble bien, néanmoins, que la diffusion de ces

fibules à charnière soit liée à l'extension de l'influence romaine.
Datation: la date d'apparition du type est sujette à discussion, autour de l'interprétation

à donner à la présence de fibules de ce type dans les fossés d'Alésia. Fa datation
communément admise se situe dans la seconde moitié du Ier siècle avant J.-C.
Bibliographie de base: Feugère 1985, types 21; Demetz 1999, pp. 156-164, carte de

répartition 52; Pernet et al 2006, p. 112.
Occurrence interne: Fa vitalité du site à l'époque marquée par la mise au point des

premières fibules à charnière et à leur diffusion dans de vastes régions explique sans
doute la présence de 2 exemplaires, dont les contextes archéologiques ne peuvent
malheureusement pas être datés.

Fibules dites « d'Aucissa » (Riha 5.2, Feugère 22, Demetz Gruppe
Aucissa)

Fibules à charnière formée par le repli de l'extrémité de l'arc vers l'intérieur ou, le

plus souvent, vers l'extérieur. F'arc décrit un arc de cercle généralement très marqué,
formant un angle presque droit avec l'ardillon, et se termine, au bout du pied, par
un bouton rapporté. Fe profil de l'arc revêt des formes très variées et un grand
nombre de variantes existent (Pl. 13, 231-237).
Diffusion: ce type extrêmement répandu connaît une très vaste zone de diffusion,
qui va de la Bretagne insulaire jusqu'au Proche-Orient. F'armée romaine est sans

aucun doute à l'origine le vecteur privilégié de ces fibules, ainsi qu'en témoigne la
très forte proportion de ce type dans les corpus des camps légionnaires dès l'époque
augustéenne. Toutefois, la présence importante des fibules dites « d'Aucissa » dans
les sites civils atteste qu'elles n'étaient pas portées uniquement par des soldats. Fe

nombre de tombes féminines qui en ont livré est important, notamment dans la

région du Frioul traitée par M. Buora.
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Datation: elles apparaissent très probablement à l'époque augustéenne précoce et
continuent sans doute à être produites jusqu'au règne de Claude. Elles se raréfient
ensuite, même si de nombreux contextes de la seconde moitié du Ier siècle en
renferment encore.
Bibliographie de base: Feugère 1985, type 22; Mazur 1998, pp. 33-35; Rey-Vodoz
1998, pp. 24-25; Demetz 1999, pp. 164-167; Buora 2008, pp. 30-32; Guerra
2009, pp. 167,169.
Occurrence interne: C'est plutôt à un usage non militaire qu'il faut associer les 7

exemplaires de fibules dites « d'Aucissa » à Gamsen. Ce type extrêmement répandu
trouve une place logiquement importante dans le corpus du site, avec des

exemplaires dont les contextes archéologiques se placent tard, ou très tard, par rapport à

l'époque de fabrication du type.

Fibules parentes du type dit « d'Aucissa », à arc ajouré (Riha 5.4,
Feugère 22d)

Ces fibules sont caractérisées par un arc ajouré, formé de tiges parallèles reliées par
des traverses ou des boutons latéraux. La charnière est toujours formée par le repli
de l'arc vers l'extérieur. La forme générale se rapproche du type « d'Aucissa » (Pl. 13,
238).
Diffusion: cette variante plus rare du type « d'Aucissa » connaît une zone de diffusion
comparable, mais un peu moins étendue et plutôt concentrée dans les provinces
occidentales de l'Empire.
Datation: la fourchette chronologique donnée par M. Feugère va de 10 à 60 après

J.-C. correspond aussi à celle évoquée par E. Riha dans son deuxième ouvrage.
Bibliographie de base: Riha 1979, pp. 121-122; Feugère 1985, type 22d; Mazur
1998, pp. 33-35; Rey-Vodoz 1998, pp. 24-25; Guerra 2009, p. 169.
Occurrence interne: de façon générale, les fibules à charnière du groupe 5 sont
répandues dans de très vastes zones de l'Empire. La présence de ces pièces à Gamsen
illustre les relations régulières que le site entretient au-delà de l'espace alpin, notamment

vers la Gaule par la vallée du Rhône.

Fibules dérivées du type dit « d'Aucissa » (Riha 5.5 « Aucissa
Nachbildungen »)

Ces fibules présentent le même profil très bombé que les fibules « d'Aucissa ». Mais
leur charnière est dépourvue de boutons aux extrémités, le pied ne présente qu'une
esquisse de bouton. Leur arc peut être lisse ou orné et elles sont toujours de petite
taille (Pl. 13, 239).
Diffusion: on trouve ces fibules principalement en Gaule. Elles sont aussi présentes

en Bretagne insulaire et dans les régions rhénanes.

Datation: ces fibules apparaissent sous Claude et doivent continuer à être produites
jusqu'à la fin du Ier siècle au moins.
Bibliographie de base: Riha 1979, p. 123; Riha 1994, pp. 109-110; Mazur 1998,

p. 36.
Occurrence interne: de façon générale, les fibules à charnière du groupe 5 sont
répandues dans de très vastes zones de l'Empire. La présence de ces pièces à Gamsen
illustre les relations régulières que le site entretient au-delà de l'espace alpin, notamment

vers la Gaule par la vallée du Rhône.
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Fibules à moulures transversales (Riha 5.6 « Querprofilierte
Scharnierfibeln »)

Ces fibules se caractérisent par un arc peu bombé orné de moulures transversales

d'épaisseurs différentes et très souvent étamé sur sa face supérieure. Le pied se

termine par un bouton mouluré et le porte-ardillon est souvent percé d'un trou (Pl. 14,

240).
Diffusion: la zone de diffusion de ces fibules recouvre principalement la Gaule du
Nord et de l'Est, les régions rhénanes et la Suisse.

Datation: ces fibules apparaissent sous Claude et doivent continuer à être produites
jusqu'à la fin du Ier siècle après J.-C. au moins. Elles sont particulièrement appréciées
pendant le dernier tiers du Ier siècle.

Bibliographie de base: Riha 1979, p. 123; Riha 1994, pp. 109-110; Mazur 1998,

p. 36.
Occurrence interne: de façon générale, les fibules à charnière du groupe 5 sont
répandues dans de très vastes zones de l'Empire. La présence de ces pièces à Gamsen
illustre les relations régulières que le site entretient au-delà de l'espace alpin, notamment

vers la Gaule par la vallée du Rhône.

Fibules à protubérances latérales (Riha 5.7 « Scharnierflügelfibeln »)

Ces fibules se caractérisent par la présence d'excroissances latérales situées à la tête
de l'arc, au milieu ou en direction du pied. De nombreuses variantes ont été définies

par E. Riha, en fonction de la place des protubérances sur l'arc et du type de décor
de celui-ci. Le pied est terminé par un bouton mouluré. La face supérieure de ces

fibules est en général étamée (Pl. 14, 241-243).
Diffusion: ce type est très répandu, de façon générale, dans les provinces occidentales
de l'Empire. Il compte parmi les mieux représentés dans les collections de fibules
d'Avenches, d'Augst, de Lausanne-Vidy, de Kempten ou d'Oberwinterthur.
Datation: une fibule d'Augst provient d'un contexte sûrement augustéen, ce qui
remet en question l'idée que la production commence sous Tibère. Il n'en reste

pas moins que ces fibules sont caractéristiques de l'époque claudienne et restent en

vogue au moins pendant le 3e quart du Ier siècle.

Bibliographie de base: Riha 1994, pp. 112-117 (notamment n° 2419); Feugère
1985, type 23dl; Mazur 1998, pp. 38-40; Rey-Vodoz 1998, pp. 26-27.
Occurrence interne: de façon générale, les fibules à charnière du groupe 5 sont répandues

dans de très vastes zones de l'Empire. La présence de ces pièces à Gamsen illustre
les relations régulières que le site entretient au-delà de l'espace alpin, notamment
vers la Gaule par la vallée du Rhône. 2 pièces de ce type (241, 243) proviennent de

contextes datés du 3e quart du Ier siècle après J.-C., c'est-à-dire pendant la fin de la

période de production du type.

Fibules à arc non interrompu et bouton ornant le pied (Riha 5.9,
Feugère 14c)

Ces fibules présentent un arc massif et non interrompu, en général orné d'un décor

longitudinal et se terminant par un bouton rapporté. La face supérieure de ces
fibules est souvent étamée (Pl.14, 244).
Diffusion: ce type est répandu surtout en Gaule, dans les régions rhénanes, en Suisse

et en Angleterre.
Datation: M. Feugère reprend la fourchette chronologique proposée par E. Ettlinger,

à savoir de 60 à environ 80/110 après J.-C. Pourtant, une fibule de ce type à
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Augst provient d'un contexte antérieur à 50 après J.-C. Ce qui est sûr, c'est que ces

fibules connaissent leur période de plus grande popularité au 3e quart du Ier siècle.

Bibliographie de base: Feugère 1985, type 14c; Riha 1994, pp. 118-119; Mazur
1998, pp. 40-41; Rey-Vodoz 1998, p. 27.
Occurrence interne: de façon générale, les fibules à charnière du groupe 5 sont
répandues dans de très vastes zones de l'Empire. La présence de ces pièces à Gamsen
illustre les relations régulières que le site entretient au-delà de l'espace alpin, notamment

vers la Gaule par la vallée du Rhône.

Fibules à arc partagé, orné en longueur (Riha 5.12, Feugère 23a)

Ces fibules présentent un arc bipartite dont la partie supérieure est ornée par des

côtes ou moulures longitudinales. Le pied, triangulaire, est souvent pourvu de

décors en pointillés, ou de petites moulures transversales. La face supérieure de ces

fibules est en général étamée. De nombreuses variantes ont été identifiées, mais

sans qu'il soit possible d'en déduire filiations typologiques, ateliers, ou datations
différenciées (Pl. 14, 245-249).
Diffusion: ce type est extrêmement répandu, mais sa zone de répartition se concentre
surtout en Gaule, dans les régions rhénanes, en Suisse et en Angleterre.
Datation: les nombreuses datations archéologiques de pièces d'Augst confirment

que le type doit apparaître vers la fin du règne de Tibère. Il est très en vogue pendant
les époques de Claude, de Néron et sous les flaviens. Il disparaît au tout début du
IIe siècle.

Bibliographie de base: Feugère 1985, type 23a; Riha 1994, pp. 122-128; Mazur
1998, pp. 42-45; Rey-Vodoz 1998, pp. 28-29.
Occurrence interne: de façon générale, les fibules à charnière du groupe 5 sont
répandues dans de très vastes zones de l'Empire. La présence de ces pièces à Gamsen
illustre les relations régulières que le site entretient au-delà de l'espace alpin, notamment

vers la Gaule par la vallée du Rhône.

Fibules à arc partagé, à section triangulaire (Riha 5.13, Feugère 23c)

Ces fibules présentent un arc plutôt massif de section plus ou moins triangulaire,
dont l'axe longitudinal est souvent marqué par une gorge. Le décor peut être niellé,
poinçonné ou émaillé dans la rainure centrale. La face supérieure de ces fibules est

en général étamée (Pl. 14, 250-252).
Diffusion: ce type est moins répandu que le précédent, mais sa zone de répartition
est similaire et se concentre surtout en Gaule, dans les régions rhénanes, en Suisse

et en Angleterre.
Datation: ces fibules apparaissent semble-t-il un peu avant le milieu du Ier siècle. Il
ne disparaît pas avant le début du IIe siècle.

Bibliographie de base: Feugère 1985, type 23c; Riha 1994, pp. 128-131; Mazur
1998, pp. 45-46; Rey-Vodoz 1998, p. 29.
Occurrence interne: de façon générale, les fibules à charnière du groupe 5 sont
répandues dans de très vastes zones de l'Empire. La présence de ces pièces à Gamsen
illustre les relations régulières que le site entretient au-delà de l'espace alpin, notamment

vers la Gaule par la vallée du Rhône.

Fibules à décor niellé et variantes (Riha 5.15)

Ces fibules à charnière présentent des formes si diverses que leur classement typologique

peine à trouver une cohérence. C'est la présence d'un décor niellé sur l'arc qui
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en autorise le regroupement. La face supérieure de ces fibules est en général étamée

(Pl. 14, 253).
Diffusion: la zone de diffusion de ces fibules couvre la Gaule du nord, la Suisse,

l'Angleterre et les provinces rhénanes.

Datation: ces fibules apparaissent à l'époque de Claude et restent encore en vogue
pendant les premières décennies du IIe siècle.

Bibliographie de base: Riha 1994, pp. 133-136; Mazur 1998, pp. 47-48; Rey-Vo-
doz 1998, p. 30.
Occurrence interne: de façon générale, les fibules à charnière du groupe 5 sont
répandues dans de très vastes zones de l'Empire. La présence de ces pièces à Gamsen
illustre les relations régulières que le site entretient au-delà de l'espace alpin, notamment

vers la Gaule par la vallée du Rhône.

Fibules à arc émaillé (Riha 5.17)

Ces fibules à charnière, de formes très diverses, ont en commun un arc orné d'un
décor émaillé, qui gagne en complexité avec le temps. De nombreuses variantes ont
été identifiées, tant par E. Riha (que nous suivons ci-dessous) que par M. Feugère,
en fonction de la forme de l'arc (Pl. 14, 254-256, Fig.21, 256).
Diffusion: la zone de diffusion de ces fibules, si l'on englobe l'ensemble des variantes,

couvre toutes les provinces occidentales de l'Empire.
Datation: les premières fibules émaillées apparaissent vers le milieu du Ier siècle,
caractérisées par des décors simples faits d'émail disposé dans de très petites loges. Les

décors émaillés deviennent ensuite plus complexes. Ces modèles continuent à être

produits pendant la première moitié du IIe siècle.

Bibliographie de base: Feugère 1985, type 26a, 26b et 26clb; Riha 1994, pp. 138-
141; Mazur 1998, pp. 48-51; Rey-Vodoz 1998, p. 31; données techniques sur
l'émaillage: Niemeyer 2003, pp. 188-194.
Occurrence interne: de façon générale, les fibules à charnière du groupe 5 sont
répandues dans de très vastes zones de l'Empire. La présence de ces pièces à Gamsen
illustre les relations régulières que le site entretient au-delà de l'espace alpin,
notamment vers la Gaule par la vallée du Rhône. Les 3 exemplaires livrés par le site

proviennent de contextes situés dès le deuxième tiers du IIe siècle après J.-C. (pour
la variante 5.17.3), ou dès le troisième tiers du IIe siècle jusqu'au début du troisième
tiers du IIIe siècle.

Bl.3.5 Fibules dont la charnière, placée sous la pièce, est formée de
deux montants étroits encadrant la tête de l'ardillon et traversés par
une goupille (Riha groupe 7)

Fibules à décor estampé (Riha 7.10)

Ces fibules sont ornées d'un décor estampé soudé à la plaque qui, le plus souvent,
prend la forme d'un disque (Pl. 15, 257). Elles peuvent être facilement confondues

avec des exemplaires dont seul le type de charnière diffère (type Riha 3.14), et qui
sont beaucoup plus tardifs.

Diffusion: ces fibules sont plutôt rares, le plus souvent mal conservées, mais on peut
en trouver dans toutes les provinces nord-occidentales de l'Empire.
Datation: d'après les datations stratigraphiques fournies tant par Augst que par
Avenches et Oberwinterthur, ces fibules apparaissent dans le deuxième quart du Ier

siècle et sont utilisées jusqu'à la fin du siècle. Une tombe de Minusio datée entre 50

et 70 après J.-C. a livré une fibule de ce type.
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263

Fig. 21 — Choix de fibules émaillées en bronze. Ech. 1:2
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Bibliographie de base: Riha 1979, pp. 86-87 (type 3.14); Riha 1994, pp. 158-159;
Mazur 1998, pp. 54-55; Rey-Vodoz 1998, pp. 33-34; Guerra 2009, p. 170.
Occurrence interne: le contexte dont provient cette fibule est daté de la fin du Ier siècle

jusqu'au premier tiers du IIe siècle après J.-C.

Fibules en forme de « tutulus » (Riha 7.11)

Ces fibules se caractérisent par une plaque concave, de section conique ou pyramidale,

ornée à son sommet d'un bouton ou d'une loge émaillée (Pl. 15, Fig. 21, 258).
Diffusion: ces fibules sont fréquentes surtout en Gaule du Nord et dans les régions
rhénanes.

Datation: d'après les datations stratigraphiques fournies par Augst, ces fibules
pourraient apparaître vers le milieu du Ier siècle. Mais elles restent en vogue longtemps
jusqu'au IIIe siècle.

Bibliographie de base: Riha 1979, pp. 186-188; Riha 1994, pp. 159-160; Mazur
1998, p. 55; Rey-Vodoz 1998, p. 34; Guerra 2009, p. 170.
Occurrence interne: la tombe T1 dont provient cette fibule renfermait aussi une
fibule du type de Misox et une fibule à décor de type « millefiori ». La présence dans

cette même tombe d'un sesterce de Faustine I donne pour la datation de celle-ci le

terminus post quem du milieu du IIe siècle après J.-C., illustrant ainsi la longévité
des fibules en forme de « tutulus ».

Fibules à décor émaillé de type « millefiori » (Riha 7.14)

Les fibules de ce type peuvent prendre diverses formes, mais toutes sont ornées d'un
décor émaillé de type « millefiori ». E. Riha distingue plusieurs variantes en fonction
de la forme de la plaque (Pl.15, 259-262, Fig.21, 259-261).
Diffusion: ces fibules sont présentes dans toutes les provinces de l'Empire.
Datation: il n'y a pas lieu de remettre en cause l'hypothèse que les décors de type
« millefiori » apparaissent autour du milieu du IIe siècle, et qu'ils sont particulièrement

prisés pendant la seconde moitié de ce siècle. On trouve encore des fibules de

ce type pendant la première moitié du IIIe siècle.

Bibliographie de base: Riha 1979, pp. 189-191; Feugère 1985, p. 364; Riha 1994,

pp. 161-162; Rey-Vodoz 1998, p. 34; Niemeyer 2003, pp. 191-192.
Occurrence interne: toutes les fibules de ce type proviennent de contextes datés entre
le dernier tiers du IIe siècle et les deux premiers tiers du IIIe siècle après J.-C., trois
d'entre elles livrées par des tombes. La proportion importante de ces belles fibules,
véritables bijoux sans aucun doute importés et coûteux, est à souligner (Fig.21,
261).

Fibules à deux axes de symétrie et arc légèrement bombé (Riha 7.16)

Ces fibules se caractérisent par leur morphologie construite sur 2 axes de symétrie.
Le profil de leur arc est bombé, rappelant ainsi encore les fibules à arc et charnière

placée à la tête. L'évolution du type va vers l'aplatissement du profil de l'arc. Le décor

est très varié: il peut être niellé ou poinçonné, pour les formes précoces, ou émaillé.
La complexité de l'émaillage augmente au fur et à mesure de l'évolution du type
(Pl.15, Fig.21, 263-267).
Diffusion: ces fibules sont présentes dans toutes les provinces de l'Empire.
Datation: le type de décoration, notamment la complexité du décor émaillé, constitue

le critère principal de datation des fibules de ce type. Si les exemplaires les plus
précoces, à décor niellé ou émaillé très simple, apparaissent dans des contextes
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stratigraphiques du troisième quart du Ier siècle à Avenches et à Augst, on peut
considérer que la majorité des exemplaires ont été fabriqués entre la fin du Ier siècle

et le milieu du IIe siècle après J.-C.
Bibliographie de base: Riha 1979, pp. 191-194; Rey-Vodoz 1986, p. 167; Riha
1994, pp. 163-166; Mazur 1998, pp. 57-58.
Occurrence interne: seule la première des 5 fibules de ce type présentes à Gamsen,
dont aucune n'a été retrouvée en contexte funéraire, provient d'une fosse-silo dont la
datation commence dans le dernier quart du Ier siècle après J.-C. Les 4 autres,
indépendamment de la complexité de leur décoration émaillée, proviennent de contextes
dont la datation est plus tardive et peu précise. Il est à noter que les fibules à décor
émaillé, tous types confondus, sont proportionnellement nombreuses à Gamsen.

Fibule émaillée de forme géométrique simple (Feugère 26d, proche de
Riha 7.17)

L'exemplaire de Gamsen ressemble beaucoup à l'exemplaire n° 2872 provenant
d'Augst127 et attribué par E. Riha au type 7.17, dont la caractéristique typologique
principale consiste pourtant en une plaque tout à fait plate (Pl. 15, Fig.21, 268).
De façon générale, les fibules émaillées sont difficiles à classer dans des catégories
typologiques rigides, car la fantaisie des artisans trouve dans ces pièces richement
décorées un terrain privilégié, ainsi qu'un répertoire de formes très varié.

Diffusion: ces fibules sont présentes dans toutes les provinces de l'Empire.
Datation: l'exemplaire d'Augst est associé à de la céramique qui couvre la seconde

moitié du IIe siècle jusqu'au milieu du IIIe siècle. Le type de décoration émaillée, qui
offre le seul critère de datation à peu près fiable pour ces fibules, indique en tous les

cas une date de fabrication située dès le deuxième quart du IIe siècle.

Bibliographie de base: Feugère 1985, pp. 357-364; Riha 1994, p. 166.
Occurrence interne: cette fibule à décor émaillé, qui ne provient pas d'une tombe,
complète le corpus exceptionnellement important de cette catégorie de fibules pour
ce site, tous types confondus.

Fibules émaillées de forme symétrique complexe (Riha 7.20)

Ce type rassemble des fibules de formes diverses, mais dont la complexité morphologique

et la richesse de la décoration sont des éléments communs (Pl. 15, 269-274,
Fig.21, 270-274). E. Riha le restreint à des exemplaires dont la plaque est formée
de plusieurs éléments circulaires émaillés, reliés entre eux. Les 2 pièces de Gamsen
attribuées à ce type présentent des caractéristiques morphologiques complexes et

portent un décor émaillé de type « millefiori ».

Diffusion: ces fibules sont présentes dans toutes les provinces de l'Empire.
Datation: pour les exemplaires de Gamsen, il suffit d'adopter l'hypothèse généralement

admise que les décors de type « millefiori » apparaissent autour du milieu du
IIe siècle, qu'ils sont particulièrement prisés pendant la seconde moitié de ce siècle

et qu'ils perdurent pendant au moins la première moitié du IIIe siècle. On reste
ainsi en accord avec la datation proposée pour le type 7.20 par E. Riha, à savoir

une fourchette comprise entre la seconde moitié du IIe et la première moitié du IIIe
siècle après J.-C. Les grandes fibules en forme de rouelles ne peuvent guère avoir été

produites, d'après M. Feugère, avant le IIIe siècle.

Bibliographie de base: Riha 1994, pp. 168-169; pour les fibules en forme de rouelles:
Feugère 1985, type 27d, pp. 369-372; Rey-Vodoz 1986, type 7.*26, p. 168.
Occurrence interne: 5 des 6 fibules de cette catégorie ont été retrouvées en contexte
funéraire, associées à des fibules de type Misox. La sixième (269) ne provient pas d'une

127. Riha 1994, p. 166, Taf. 44. tombe. L'occurrence régulière à Gamsen de fibules à décor émaillé hors contexte

84



CHAPITRE II. 1 - MÉTAL, VERRE, TABLETTERIE ET DIVERS

funéraire indique que ces dernières, malgré leur caractère précieux, connaissaient
aussi un usage profane.

B1.3.6 Fibules pénannulaires, en oméga ou en anneau (Riha groupe 8)

Ce système d'agrafe, formée d'un anneau ouvert dans lequel pivote un ardillon, est
d'une grande simplicité morphologique. Il coexiste avec les divers autres systèmes de

fermeture depuis, semble-t-il, l'époque de La Tène et pendant les 4 premiers siècles

de notre ère.

Fibules en oméga (Riha 8.1)

Ces fibules pénannulaires se distinguent par le fait que les extrémités de la tige qui
forme l'anneau sont repliées vers l'extérieur, donnant à l'anneau la forme d'un oméga

majuscule. Ces extrémités peuvent prendre des formes diverses, déterminant de

nombreuses variantes dont l'étude détaillée devrait aider à en cerner datation et
fonction de façon plus précise (Pl. 16, 275).
Diffusion: ce type est répandu, de façon générale, dans toutes les provinces occidentales

de l'Empire, mais particulièrement fréquent en Bretagne insulaire.
Datation: l'origine de ce genre très particulier d'épingle remonte à l'époque de

La Tène. Il subsiste beaucoup d'incertitudes concernant la chronologie de ce type
et de ses variantes. Dans nos régions, la fourchette chronologique commence au Ier

siècle après J.-C. et se termine au IIIe siècle.

Bibliographie de base: Fowler I960, types A et B; Feugère 1985, type 30; Rey-Vo-
doz 1986, p. 168; Mazur 1998, pp. 62-63; Rey-Vodoz 1998, pp. 36-37.
Occurrence interne: l'exemplaire de Gamsen est en fer alors que ce matériau est devenu

rare pour la confection de fibules. On peut rappeler que des centaines de fibules

pénannulaires en fer ont fait l'objet d'un rituel votif au sanctuaire du Tremblois, à

Villiers-le-Duc en Bourgogne128. Mais l'exemplaire de Gamsen répond sans doute à

un usage quotidien.

Fibules en anneau (Riha 8.2)

Ces fibules se distinguent des précédentes de par le traitement des extrémités, qui
ne sont plus repliées vers l'extérieur. Mais elles peuvent aussi prendre des formes
diverses qui sont autant de critères permettant l'identification de variantes (Pl. 16,
276).
Diffusion: ce type est répandu, de façon générale, dans toutes les provinces occidentales

de l'Empire, mais particulièrement fréquent en Bretagne insulaire.
Datation: la problématique de la chronologie de ce type et de ses variantes est
similaire à celle des fibules en oméga. Dans nos régions, la fourchette chronologique
commence au Ier siècle après J.-C. et se termine au IIIe siècle.

Bibliographie de base: Feugère 1985, type 30; Rey-Vodoz 1986, p. 168; Mazur
1998, pp. 63-64; Rey-Vodoz 1998, p. 37.
Occurrence interne: comme à Martigny, l'usage des fibules pénannulaires à Gamsen

est connu mais semble rester assez marginal. La difficulté à dater avec précision ce

matériel particulier, d'une grande longévité, n'aide pas à mieux cerner le rôle
particulier de ces objets par rapport aux autres types de fibules. 128. Feugère 1985, pp. 418-419.
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B1.3.7 Fibules en tenailles ou en pinces (Rey-Vodoz 1986 groupe 9,
Riha 1994 groupe 9)

L'arc et l'ardillon de ces fibules sont juxtaposés. Ils s'articulent grâce à une goupille
au-delà de laquelle les extrémités se croisent, formant une pince dont les branches

se ferment lorsque la fibule est fermée. Ces fibules sont le plus souvent en alliage
cuivreux, mais les pièces en fer ne sont pas rares. A Martigny, on a pu observer un

groupe de fibules très homogène, auquel semblent appartenir les trois exemplaires
de Gamsen en alliage cuivreux, et dont un exemplaire de Kippel est également très

proche (Pl. 16, 277-280).
Diffusion: la grande majorité de ces fibules provient d'Italie du Nord et des Alpes
centrales; quelques groupes peuvent être observés en Bourgogne, en Haute-
Garonne, ou le long du Rhin et du Danube.
Datation: des pièces trouvées à Olynthe (Grèce), qui semblent bien dater du IVe

siècle avant J.-C., posent le problème des origines du type. Dans nos régions, elles

apparaissent au IIe siècle après J.-C. et sont fabriquées jusqu'au IVe siècle.

Bibliographie de base: Ettlinger 1973, Typ 52; Feugère 1985, type 32, pp. 426-
431, carte de répartition p. 428; Mazur 1998, p. 64; Rey-Vodoz 1986, p. 169;

Guerra2009, pp. 170, 175.
Occurrence interne: le nombre de fibules en tenailles livré par le site est important en

proportion. Il montre que ces fibules d'un genre particulier ont rencontré un bon
succès en Valais. Martigny a livré plusieurs exemplaires, dont une petite série homogène

en matière de décor à laquelle les 3 exemplaires en alliage cuivreux de Gamsen
semblent bien appartenir.

B1.4 FRAMMENTI RIFERIBILIA FIBULE [LT]

E qui di seguito presentato il catalogo degli anelli ferma-ago, dei dischi ferma-pieghe
e dei frammenti di fibule, che, a causa délia lacunosità con cui ci sono pervenuti,
possono essere identificati soltanto in modo generico.

Anelli ferma-ago [LT]

Dallo scavo condotto a Brig-Glis, Gamsen sono noti quattro anelli, realizzati in
sottile lamina di bronzo, il cui diametro non supera il centimetro e mezzo (Pl. 16).
Anellini di simile forma sono generalmente impiegati corne ferma-ago e inseriti
nell'ardiglione di fibule. Più raramente sono infilati in bracciali di bronzo oppure
utilizzati corne elementi di collana insieme a perle d'ambra e di vetro e ad anelli di
bronzo di altra foggia e dimensione.
La maggior parte degli anelli ferma-ago qui catalogati è ben inquadrabile e rimanda

per tradizione e forma al mondo sud-alpino. Nel territorio golasecchiano questi
oggetti d'adorno compaiono nel corso delTi A e sono diffusi, seppure con numerose
variazioni formali, sino al LT B129. Per la classificazione si segue la tipologia definita
da P. Nagy130.

Anelli ferma-ago, con costolatura mediana e linee a incisione

129. Nagy 2012, pp. 126-132. \\ numero 281 présenta una grossa costolatura mediana, sottolineata da linee a in-
130. Nagy 2012, pp. 143-149 cisione (Pl. 16).
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Distribuzione: il territorio di massima diffusione coincide con l'area délia cultura di
Golasecca. In Svizzera attestazioni provenienti da contesti chiusi sono ad esempio
note a Castaneda, nel Cantone dei Grigioni.
Datazione: nella necropoli citata anelli di questa forma ricorrono in tombe datate
all'orizzonte Ti D2.
Bibliografia di base: Nagy 2012, p. 129 fig. 4.9-10, Typ 3b.
Occorrenza interna: l'esemplare proviene da livelli di occupazione délia fase RIA ca-
ratterizzata da materiali di epoca romana. Si tratta dunque di una presenza residuale.

Anelli ferma-ago, con linee a incisione

I numeri 282-283 recano una decorazione a linee parallele incise. Il frammento 283
potrebbe tuttavia essere pertinente anche alla porzione inferiore délia stafifa di una
fibula a sanguisuga (Pl. 16).
Distribuzione: nell'area délia cultura di Golasecca ricorrono in associazione a fibule

sanguisuga di tipo tardo-alpino.
Datazione: gli esemplari provenienti da insiemi chiusi rinvenuti a Castaneda consen-
tono un inquadramento tra l'orizzonte Ti D e il successivo LT B.

Bibliografia di base: Tori et al. 2010, anelli in lamina con sezione piano-convessa,

p. 68 fig. 2.28; Nagy 2012, p. 129 fig. 4.9-10, Typ 3b, Typ 4b.
Occorrenza interna: tutte le attestazioni sono di carattere residuale, ad eccezione del

numéro 283 che proviene dagli strati di occupazione di BW-14.

Dischi ferma-pieghe [LT]

Dischi ferma-pieghe sono utilizzati per facilitare l'arresto dei tessuti, con una
funzione simile al disco présente sull'arco delle fibule serpeggianti. Nel gruppo set-
tentrionale délia cultura di Golasecca compaiono nel Ti A e sono utilizzati sino al

LT B131.

Elementi comuni sono la tecnica di realizzazione a partire da una lamina di bronzo
e il foro centrale che permette l'inserimento nell'ardiglione délia fibula.

Dischi ferma-pieghe, con costolature concentriche [LT]

Due dischi (285-286) sono decorati con costolature concentriche. In entrambi i
casi, i lati esterni sono frammentati e non consentono di ricostruire il diametro

originario (Pl. 16).
Distribuzione: la forma è présente in tutto il territorio délia cultura di Golasecca e

compare in associazione a fibule a navicella e a sanguisuga, normalmente in tombe
attribuite a individui di genere femminile. Confronti pertinenti provengono da Me-
socco-Coop (t. 9A) e da Castaneda (t. 92) nei Grigioni, dal deposito di Arbedo (n.

763-764) in Ticino, da Castelletto Ticino in Piemonte. La forma è attestata anche
al di fuori dell'areale golasecchiano, corne dimostra un disco rinvenuto a Pontechia-
nale in Piemonte.
Datazione: l'esemplare rinvenuto a Mesocco-Coop indica una diffusione già nel corso

del Ti B; le attestazioni recensite a Castaneda e a Giubiasco una persistenza nel
LTB2.
Bibliografia di base: definizione: Nagy 2012, p. 154 fig. 4.20, Typ 1; Giubiasco,
t. 161: Tori et al. 2010, pp. 59-60; Mesocco-Coop, t. 9A: Schmid-Sikimic 2002,
fig. 3.35,56; Castaneda, t. 92: Nagy 2012, tav. 84,616; Arbedo, deposito: Schindler

1998, tav. 37,763-764; Castelletto Ticino: Roncoroni 2005, tav. 12,95,
tav. 16,148; Pontechianale: Faudino et al. 2014, p. 138 fig. 14,8. 131. Tori et al. 2010, p. 59,
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Occorrenza interna: il numéro 285 appartiene all'occupazione délia fase BW-18.
L'altra presenza (286) proviene da colluvi e non è in giacitura primaria.

Dischi ferma-pieghe, con file di puntini

Due frammenti (287, 289) presentano una decorazione a sole file di puntini re-
alizzate a sbalzo. Nel numéro 288, il meglio conservato, due file di puntini sono
intercalate da una sequenza di borchie di maggiori dimensioni (Pl. 16).
Distribuzione: dischi ferma-pieghe ornati con file di puntini ottenuti a sbalzo sono
comuni tanto in Mesolcina quanto in Ticino e compaiono in associazione a fibule
caratterizzanti l'abbigliamento «femminile». Attestazioni sono note anche in Alto
Vallese, ad esempio a Reckingen, da tombe indagate senza sistematicità nella seconda

metà del XIX secolo. Accostabili per la sintassi decorativa sono i dischi diffusi
nella valle dell'Adige, ad esempio a Vadena/Pfaffen: definiti « falere », viene loro
riconosciuta una funzione ornamentale per vesti oppure sono identificati corne co-
perchi.
Datazione: dischi con sole file di punitini di uguale dimensione sono diffusi nel Ti
D corne indica la tomba 49 di Castaneda. L'associazione di file di puntini e borchie
di maggiori dimensioni (288) si riscontra in contesti ben più antichi, corne prova
la tomba 15 di Mesocco-Coop in Mesolcina. I confronti délia valle dell'Adige ab-
bracciano gran parte dell'età del Ferro e non sono utili a identificare una forchetta
cronologica précisa.

Bibliografia di base: Nagy 2012, p. 156 fig. 4.20, Typ 3; Reckingen: Tori 2012,
n. 480; Vadena/Pfaffen: Marzatico 1997, n. 1832-1833; Castaneda, t. 49: Nagy
2012, tav. 36,311; Mesocco-Coop: Schmid-Sikimic 2002, fig. 3.55,l44-l45a.
Occorrenza interna: soltanto il frammento numéro 289 è con sicurezza riferibile a un
livello di occupazione (fase BW-14).

Dischi, con file di puntini e occhi di dado

Il frammento qui descritto è inserito in forma dubitativa nel gruppo dei dischi
ferma-pieghe (290). Con i precedenti condivide forma circolare e foro centrale per la

sospensione, se ne discosta per lo spessore délia lamina, più importante, e per la
decorazione: la superficie è articolata, attraverso una doppia linea di puntini in settori
di uguale dimensione. In ciascuno trovano posto occhi di dado (Pl. 16).
Distribuzione: la decorazione a occhi di dado si ritrova su un disco ferma-pieghe
proveniente da Entracque in Piemonte che présenta tuttavia due anelli di motivi
a S lungo il bordo. Accostabili sono anche le «falere» diffuse nella valle dell'Adige
di cui si è ricordato poco sopra. In particolare l'articolazione a spicchi rimanda agli
esemplari di Vadena/Pfaffen indicati con numeri 1838-1854. La forma puo essere

poi genericamente awicinata ai ganci di cintura a disco di cui esempi sono noti in
Lombardia a Como.
Datazione: il disco di Entracque è datato al G III Al sulla base di un confronto con
un esemplare, accostabile solo in modo generico, proveniente dalla tomba del Carro
délia Ca Morta.
Bibliografia di base: Entracque: Faudino et al 2014, fig. 14,20; Vadena/Pfaffen:
Marzatico 1997, n. 1838-1854; ganci di cintura a disco: Rapi 2009, pp. 113-114.
Occorrenza interna: il frammento proviene da un deposito torrenziale.

Frammenti di molla pertinenti a fibule [lt, vrv]

Sono qui raccolti sei frammenti di molla pertinenti a fibule di ferro e dodici
frammenti riferibili a fibule di bronzo. A causa délia frammentarietà dei pezzi si rinuncia
a un fine inquadramento tipologico (Pl. 17).
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Occorrenza interna: su diciotto individui, soltanto cinque (291, 294, 298, 304,
306) appartengono a livelli di occupazione. Il numéro 291, è associato a una fibula
del Ti B (107) e ricorre nella fase BW-13. I tre frammenti, (298, 304, 306) che

provengono da sepolture, sono riutilizzati con una probabile funzione di amuleto o
di protezione.

Frammenti di ardiglioni pertinenti a fibule [lt, vrv]

È qui presentato il catalogo di 97 frammenti di filo a sezione circolare, che variano
anche notevolmente per lunghezza e dimensioni délia sezione. La maggior parte è

riferibile ad ardiglioni di fibula, come indica il punto di rottura, in prossimità délia
molla, vale a dire in coincidenza del punto di maggiore tensione e attrito. Si distin-

guono tre gruppi principali (Pl. 17-19).
In 59 casi è ancora conservata parte délia molla (309-368). Prevalgono i frammenti
di bronzo: tra essi si riconoscono sia ardiglioni con molla monolaterale a due awol-
gimenti, pertinenti a fibule a sanguisuga (315, 326-328) sia frammenti chiaramente
riferibili, per la molla a due (316-322) o a tre awolgimenti per lato (323), a fibule
di schema La Tène.
I numeri 369-393, dei quali non è conservata la molla, possono essere interpretati
sia corne ardiglioni di fibule sia corne frammenti di aghi da cucito, una classe di
materiali altrimenti attestata nel sito (cap. C2.2). Il numéro 379, che appartiene a

questo gruppo, è con ogni probabilità un prodotto non finito, a testimonianza di
una qualche forma di produzione artigianale.
Dodici ardiglioni sono infine chiaramente riferibili, per la tecnica di fabbricazione,
a fibule a cerniera e per questo genericamente databili all'epoca romana (394-405).
Occorrenza interna: una qualche indicazione cronologica si ottiene dalle presenze
attribuibili alla stratificazione. I primi frammenti interpretabili con chiarezza corne
ardiglioni appartengono ai livelli di occupazione delle fasi BW-15 (358) e BW-16
(326): in quest'ultimo caso si tratta con certezza di un ardiglione pertinente a una
fibula a sanguisuga. La maggior parte delle attestazioni si colloca tra le fasi BW-18
(347, 378, 387), BW-19 (309, 363, 382, 383, 389) e BW-20 (312, 361, 362), in
concomitanza con Lapparizione delle prime fibule di schema La Tène. I frammenti
di fibule a cerniera compaiono soltanto a partire dalle fasi R2B (394, 401) R2C
(403), in associazione a materiali databili all'epoca romana. Le presenze rinvenute
nei livelli di occupazione più alti devono essere invece interpretate corne residuali

(323, HMA1; 346, fase HMA2).

Frammenti di arco pertinenti a fibule [lt, vrv]

Sono qui catalogati quattordici frammenti di archi riferibili a fibule. Quattro
frammenti (406, 409, 412, 413) sono riferibili a fibule di schema La Tène; altri quattro
a fibule a cerniera (416-419) (Pl.20).
Occorrenza interna: la posizione stratigrafica conferma l'attribuzione sopra proposta.
II frammento 406 è attribuito alla fase BW-18, che ha restituito altre fibule di schema

La Tène. Due dei quattro frammenti di fibule a cerniera provengono da livelli
di occupazione délia fase R2B (417, 419), datata sulla base dei materiali associati,

all'epoca romana.
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